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Fn 1705, le nouveau seigneur de l’île Perrot fit construire un moulin à vent pour ses censitaires. Restauré, celui-ci dresse ses trois étages au coeur du pari- 
historique de la Pointe-du-Moulin.
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A l’ombre du moulin
Uîle Perrot fait vivre aux visiteurs Vexpérience

de la vie paysanne d’antan

À la maison du meunier, le pain fraîchement cuit est ensuite vendu trois sols, 
comme à l’époque.

il %

Oasis de verdure située en bordure 
du lac Saint-Louis, à l’île Perrot, le 
parc historique de la Pointe-du-Mou­
lin offre aux jeunes et moins jeunes 
l’occasion de plonger dans la vie pay­
sanne d’antan, en compagnie d'ani­
mateurs et de comédiens.

ISABELLE LAPORTE

S
orti tout droit du XVIII siècle 
avec ses souliers de boeuf, sa cu­
lotte et sa chemise à lacets, 
Charles Cyteleux. le meunier de 
la Pointe-du-Moulin à Pile PerroL 
accueille les visiteurs avec bonhomie. *Sa- 
nez-vous que la poussière de blé fermentée est 

plus explosive que la poudre à canon? Une 
seule étincelle dans le moulin et pouf tout 
pouvait sauter», lance-t-il.

Charles raconte que le meunier était ex­
pose à bien d'autres dangers. 11 pouvait 
être frappe par les ailes du moulin. Ses 
manches amples pouvaient se prendre 
dans les engrenages. En cas d'accident 
mortel, le -moulin rouge- était condam­
né. Heureusement, dit Charles, en trois 
siècles, rien de tel n'est jamais arrivé a 
Hie Perrot. On peut visiter le moulin sans 
crainte, afin d'admirer l'iijgeniosité des 
mécanismes de l'epoque. À l’intérieur, ça 
sent le bon grain.

En 1705 — 63 ans apres la fondation de 
Ville-Marie par Jacques Cartier —. le nou­
veau seigneur de l’fle Perrot fit construire 
un moulin a vent pour ses censitaires. Res­
tauré, celui-ci dresse ses trois étages au 
cœur du parc historique de la Pointe-du- 
Moulin. qui propose plusieurs attractions 
pour toute la famille

Le week-end prochain sera consacre a la 
démonstration de metiers anciens. Un cou­

reur des bois fera fumer de la perchaude. 
Une couturière enseignera l'art de confec­
tionner des poupées au fil et à l’aiguiDe. Les 
visiteurs seront conviés à danser sur des 
airs d’époque joués au violon, a la guitare, 
au banjo et a la flûte irlandaise. On pourra 
également observer un tressailleur de 
chaises à l'œuvre. Il y aura un atelier de bri­
colage pour les enfants et une démonstra­
tion de fabrication de papier à l'ancienne. 
Un crieur annoncera le programme au fur 
et a mesure aux visiteurs qui ne sauront où 
donner de la tète.

Car ces activités s'ajouteront aux activi­
tés habituelles à la Pointe-du-Moulin. 
Toutes les fins de semaine, le conteur Ro­
bert Payant, bien connu dans la région, ré­
gale le public de ses innombrables contes 
et légendes traditionnels. Portant tricorne 
et costume d'époque, il s'emploie, intaris­
sable, a -jouer l'intermédiaire entre le curé et 
le diable».

Les enfants peuvent chasser la grenouille 
au filet dans le ruisseau et essayer des cos­
tumes d'époque. Les plus artistiques ont 
l'occasion de participer a la création d’une 
toile collective. Au centre d'interprétation, 
chacun prendra plaisir a plonger la main 
dans des bacs remplis de sarrasin, de 
seigle, de gaudriole, d'avoine et d'orge 

•A la maison du meunier, Marianne Fluet 
la sœur de la meunière, raconte la vie d'an- 
tan tout en faisant cuire le pain dans son 
four de briques D'appetissantes miches de 
pain blanc, qu elle vend trois sols (ou trois 
dollars, pour les modernes). -Du pain de 
riche», explique-t-elle en vieux -françois-, 
car les censitaires avaient plutôt •Inabi- 
tuance du pain noir».

S'étendant sur trois hectares — la moi­
tié de la superficie du Stade olympique —, 
le site offre une vue imprenable sur les 
blancs voiliers qui sillonnent le lac Saint- 
Louis par beau temps. A l’horizon, on dis­

tingue les contours du mont Royal et les 
gratte-ciel du centre-viDe. On peut appor­
ter sa glacière et même son barbecue por­
tatif pour pique-niquer en famille dans un 
agréable décor boisé.

Pour se dégourdir et voir le site d'un 
autre angle, on peut aussi louer, a l’heure 
ou à la demi-journée, une embarcation au 
club de kayak voisin. En semaine, il est prf~ 
ferable de téléphoner a l'avance, car le chib 
reçoit parfois des groupes scolaires

A noter que, la fin de semaine du 12 et 
13 août le parc de la Pointe-du-Moulin ac­
cueillera exceptionnellement les cam­
peurs pour une nuit d'observation des 
Perséides. guidee par un animateur du

Planétarium. Autour d'un feu de joie, pe 
tits et grands se feront raconter légendes 
et contes mystérieux. De jour, outre le 
programme habituel, il y aura des jeux de 
volley-ball et de badminton. On conseille 
de réserver.

Le Devoir

PARC HISTORIQUE 
DE LA POINTE-DI MOI UN

2500, boul. DonAdukhotte 
Notre-Dame-de-nie-Perrot 

(514) 453-5936 
wwuipoiniedumendiH.am

Expo 1976
Il y n 30 ans, Montréal ac­

cueillait les XXle Jeux olym­
piques d'été. Pour souligner l’an­

niversaire de ces Jeux qui ont vu 
naître le Stade olympique et ré­
vélé les talents de la jeune gym­
naste Nadia Comaneci, la Ville 
de Montréal présente gratuite­
ment Montreal fête scs Jeux, une 
exposition de photographies 
d’épbque accompagnées de 
quelques objets, jusqu'au 1er 
septembre, l'exposition a lieu 
dans le hall de l’hôtel de ville et 
est organisée autour de six 
thèmes allant de «La Grande 
Fête», à «Une cité dans la ville», 
en passant par «Défis et innova­
tions». L'hôtel de ville accueillera 
les visiteurs en semaine, de 8h30 
à IfihHO, et de 1 lit à Hih le week­
end (jusqu'au (i août), www.vil­
le. montreal.qc.ca/ieuxI976

Toits verts
L> été, les jardins prennent 

îles airs de forêts luxu­
riantes. Certains quittent même 

la cour arrière et s’étendent jus­
qu'au toit! Grâce à l'atelier Toits 
verts, offert tous les dimanches, 
à 10hl5 et 14h, jusqu’au 27 août 
au Centre canadien d’architectu­
re, on |H-ut maintenant créer son 
propre jardin miniature en famil 
le. Après avoir réalisé un plan à 
l’aide de collages et de dessins, 
les architectes-paysagistes en 
herbe construiront leur maquet­
te de toit vert avec de la terre, 
des plantes et des graines. I>es 
familles pourront ensuite appor­
ter leur jardin à la maison et le 
regarder pousser pendant le res­
te de l'été! Prix adulte: 6 $, en­
fant: 4 $. tr 514 939-7026, 
www. cca.qc. ca/proKrammefamille

Vin
et cinéma
Un vieux film en noir et blanc 

qu’on regarde en plein air, 
par une belle nuit d'été, arrosé 

d'un |K-til verre de vin chaud du 
vignoble voisin... Il suffit de se 
rendre a Dunham, ce soir, pour 
profiter d'une soirée semblable.

: Vers 21h, on pourra assister à la 
projection du film Is Mécano de 
la General, avec Buster Keaton. 
I,c site du vignoble Les Trois 
Clochers (341, rue Bruc e, route 
202) ouvre ses portes de* 18h et 
nous permet <Je pique niquer, 
goûter au vin et visiter les envi­
rons. I.*- 4 août, on présentera 
une sélection des meilleurs 
court métrages québécois et 
français et, le 18 août, le docu­
mentaire Im Marrhr de l'empe­
reur sera précédé du film d'ani­
mation Chez Madame foule, de 
Tali » 450 295-2034

Heure mauve
heure mauve a Mont Saint- 
Hilaire, c'est cette période 

•entre chien et loup», quand le 
soleil se couche et enveloppe la 
montagne de mauve. C’est le mo 
ment de laisser place au Cabaret 
de l’heure mauve qui présente, 
tous les dimanches jusqu’au 
20août, sur l'esplanade de Inôtel 
de ville (100, rue du Centre-Ci­
vique), une série de spectacles 
variés et gratuits. Four la soirée 
d'ouverture, ce dimanche, Mar­
co Calliari reprendra notam­
ment, avec une touche contem­
poraine, les airs du folklore ita­
lien. des 19h N'oubliez pas vos 
chaises! » 450 467-2854 poste 
2257, www villemsk ca

Isiurence t la t el

http://www.ville
http://www.ville
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ENTREVUE Un site Internet sur Jacques Viger

L’aller-retour 
de l’enfant prodige 

du théâtre
Serge Denoncourt adopte 
Vltalie et dirige Arturo 

Brachetti et Eros Ramazzotti
STÉPHANE

BAILLARGEON

On peut le répéter puisque per­
sonne n’écoutait: le théâtre 
québécois est une loterie et le 

metteur en scène gagnant a le 
droit de monter un show payant 
pour le Cirque du Soleil. René Ri­
chard Cyr, Dominic Champagne 
(à la triple trempette), Robert Ix- 
page, François Girard, Victor Pi­
lon et Michel Ixmieux ont déjà 
tiré le gros lot millionnaire. Gilles 
Maheu, le roi de la comédie musi­
cale, vient tout juste d’accéder au 
cercle des privilégiés.

Serge Denoncourt, pas moins 
surdoué que ses collègues, a choisi 
une autre voie glorieuse, étrangère 
et internationale: non pas vers Sin 
City mais vers la douce et noble Ita­
lie où il vit et multiplie les contrits. 
Montréal découvre en ce moment 
au Festival Juste pour rire son tra­
vail revu et corrigé avec le tmnsfor- 
miste Arturo Brachetti qui a déjà at­
tiré près d’un million de personnes 
un peu partout dans le monde. Et 
d’ici la tin de l’été, le show qu’il a di­
rigé pour Eros Ramazzotti, une star 
italienne encore plus grande, s’ar­
rêtera dans quelques dizaines de 
villes européennes, dont Païenne, 
Monte-Carlo, Locarno, Bonn, 
Sarajevo et Cologne.

«Je rêvais de Toscane depuis des 
années, explique Serge Denon­
court quand on le questionne sur 
son exil personnel et profession­
nel./'a» découvert une petite mai­
son à vendre dans la Maremma. 
J'ai consacré deux mois à régler 
d'énormes problèmes de cadastre. 
J'allais signer le contrat avec Eros. 
J'ai Jinalement demandé qu'on me 
paye le prix de la petite maison... «

\!Italian lover au prénom pré­
destiné est une très grosse vedet­
te dans le monde, «sauf au Qué­
bec», précise encore son metteur 
en scène. L’équipe d’Eros Ramaz­
zotti connaissait le travail du Qut^ 
bécois et l’a invité à participer à 
une sorte de concours pour obte­
nir le contrat de la mise en scène 
du spectacle de tournée. Serge 
Denoncourt a d’abord refusé de 
se soumettre au jeu puis a concoc­
té une proposition en une nuit 
avec le concepteur de projection 
Francis Laporte.

«Eros était tanne de passer pour 
une sorte de Kicky Martin italien. 
Il voulait autre chose, intellectuali­
ser son travail, le théâtraliser aussi. 
J'ai eu carte blanche et nous avons 
accouché d'un truc gigantesque. Je 
ne retravaillerai plus Jamais avec 
des budgets semblables. Im seule scé­
nographie a coûte un million. Dol­
ce JL Gubbana s’est occupe des cos­
tumes. Des critiques italiens ont dit 
que nous avions accouche du plus 
beau show rock Jamais ru. *

Les deux jeunes quadragé­
naires se ressemblent finalement 
un peu. Le même regard sombre.

Le même teint basané. Les 
mêmes cheveux courts. Sergio 
Denoncourt a un petit je-ne-sais- 
quoi de rital et il a toujours admiré 
le gigantesque Giorgio Strehler 
(1921-1997), cofondateur du Pic­
colo Teatro de Milan, figure de 
proue de la réforme de la scène 
transalpine pendant la deuxième 
moitié du siècle dernier.

Le théâtre intéresse toujours au­
tant son émule. Il avoue ne pas 
avoir l’intention de diriger de nou­
veau des shows pop, même si 
Clear Channel, qui produit Eros, 
lui a fait des offres. Clear Channel 
est une des plus grosses compa­
gnies du secteur. Elle coproduit no­
tamment Delirium du Cirque du 
Soleil, un des spectacles les plus 
populaires cette année en Aané- 
rique du Nord. «J'ai refusé, comme 
j’ai refusé de monter d’autres shows 
comiques à la Brachetti. Je ne. veux 
pas m’éloigner du théâtre.»

Serein, humble, il ne se vante 
pas de ses succès récents. Ses Fe- 
luettes montées à San Francisco. 
Deux pièces dirigées Tan dernier à 
Milan avec grand succès. D’autres 
collègues québécois publient des 
communiqués autoglorificateurs 
pour moins que ça. «Je ne vise rien. 
Je n ai pas de plan de carrière. Iss 
choses arrivent, et puis c’est tout. »

En 2()0(i-()7, il dirigera deux 
spectacles à Montréal, un premier 
pour TOpsis, sa troupe d’origine, 
un autre pour La Compagnie je;m 
1 hiceppe. Après un cycle tchékho- 
vien, TOpsis se lance dans une sé­
rie américaine, avec l’idée de faire 
découvrir des auteurs jamais mon­
tés ici. «On s’attarde aux auteurs 
post-Clinton ou bushiens». dit M. 
Denoncourt, qui a lui-mème tra­
duit Swimming in the Shallow 
d’Adam Bock, un New-Yorkais 
d’origine canadienne. Chez Du- 
ceppe, ce metteur en scène recon­
nu pour son penchant social et po­
litique présentera The History 
Boys, une pièce anglaise de Alan 
Bennet sur l’enseignement de 
l’histoire, un sujet aussi riche que 
controversé ici comme ailleurs.

Entre-temps, il aura remodelé 
une pièce déjà montée à Milan puis 
aura accompagné Brachetti à Ma­
drid, Barcelone, Bruxelles et 
Edimbourg, histoire d’ajuster les 
références aux différents 
contextes culturels et linguis­
tiques. «Je voyage beaucoup et je 
peux le dire sans gène: malheureuse­
ment. la critique et le public québé­
cois ne se rendent pas compte de la 
qualité du travail théâtral présenté 
ici. C'est même un theatre d’une 
qualité exceptionnellement élevée â 
l’échelle mondiale. Très peu doc­
teurs français valent nos acteurs. Iss 
conditions de travail en Italie de­
meurent boiteuses. Il reste hmdres 
comme référence et Montreal peut 
être aussi très fière de son theatre. »

/.<• Devoir

S H A W 1 N I G A N

L’exposition de l’artiste 
Cai Guo-Qiang 

attire les visiteurs
Shawinigan — Les tourniquets 

tournent rondement à l’An 
cienne-Aluminerie-de-Shawinig-.ui, 

où on a accueilli 3452 visiteurs de­
puis le début de l'exposition De­
roulement, dédiée à l'artiste chi­
nois Cai Guo-Qiang. 11 s’agit de 
près du triple du nombre de visi 
leurs qui avaient franchi les 
portes à pareille date Tan dernier.

les chiffres observes cette an­
née soulagent drôlement les res­
ponsables de l'endroit, qui avaient 
passe un dur été 2005 avec moins 
de 10 000 visiteurs pour l’en­
semble de la saison.

•Ça îvi extrêmement bien, on est 
très contents. On ne reviendra ta­
rn a is au nombre de visiteurs de la 
premièrr annee à l'Ancienn&Alumi- 
nerie [avec U Corps transhume], 
mais on a ntwuvé les chiffres de la 
deuxième annee [avec L’Arche de 
.\WK fait valoir le directeur des 
lieux. Robert ITndeL qui si' ivjouit 
par ailleurs des réactions. -On n 'a 
qu à lire les ammentairrs lions le in­
kier à l'entree. ils stmt tous piisitijs. • 

M. Trudel a apprécié l’effort de 
publicité effectué cette annee par 
rapport à Tete 2005. qui avait rte phr 
tôt faible, avait-il deplore. Cette an­
née, le Musée des beauxsirts Ai Ca­
nada à Ottawa, promoteur A' l’expo­
sition. a tripk' la somme allouée au

budget de la pubticite, sur les plans 
régional et national. Four l’exposi­
tion seulement, la Cite de Tenergie a 
verse pour sa part 100 (XX' S.

La pluie a beau en taire dimmer 
plus d’un depuis quelque temps, la 
situation est puradoxak' à la Cite de 
Tenergie. Lorsque le temps est au 
beau tixe. on se tvjouit del’attluence 
occasionnée sur le site extérieur, rti 
Ton présente k' spectack' Kosmogo- 
nui. Or. en cas de pluie, c’est la Cite 
de Tenergie qui en bénéficié, au dt- 
triment toutefois du show extérieur.

Le temps ayant été ce que Ton 
sut. on a accueilli lb (XX' visiteurs à 
la Cite de 1 énergie jusqu'à ce jour, ce 
qui constitue une hausse de 0 % pir 
rapport à Tan dernier. Kosmagonia, 
qui est en tout debut de süson. n'a 
(vis encore subi les .doas du temps 
puisque ti première representation 
tfo la sussi a eu lieu le S ruillet.

Or cette unique journée a mu­
le la grande tendance des der­
nières années, à savoir que les 
gens attendent désormais à la tou­
te dernière minute pour reserver. 
Seulement le 8 juillet, observe M. 
Trudel, on a vendu 300 billets 
dans le courant de la journée pour 
la representation du soir, qui a ac­
cueilli au total 900 personnes.

Presse canadienne

Ualbum-souvenir 
d’un homme éclectique

FRÉDÉRIQUE DOYON

Qui fut le premier maire de 
Montréal? Les rudiments 

d’un cours d’histoire enfouis dans 
la mémoire collective soufflent 
une réponse succincte: Jacques 
Viger. En feuilletant virtuellement 
son album Souvenirs canadiens 
(www2. ville, montreal.qc.ca/viger), 
rendu disponible par la Ville de 
Montréal, on découvre un homme 
passionné par l’histoire, engagé 
dans la vie citoyenne, qu’il s’agis­
se de politique ou de culture, et 
surtout curieux de tout 

Le document de 343 pages est 
composé comme des mémoires. 
Jacques Viger y a colligé ici des 
images (reproductions de pein­
tures, de gravures), là des textes 
(poèmes, récits militaires), inscri­
vant au passage ses propres ré­
flexions dans une forme plus po­
pulaire qu’académique.

L’immense richesse iconogra­
phique de l’ouvrage explique en 
partie sa mise en ligne publique.

En effet, Talbum Viger (comme 
on l’appelle communément) re­
gorge d’œuvres picturales extrê­
mement diversifiées. 11 réunit une 
foule d’artistes de l’époque, pro­
fessionnels comme amateurs, 
dont les peintres Joseph Légaré et 
James Duncan, mais aussi des 
femmes telle Louise-Amélie Pa­
nel, qui rend compte de l’intérêt 
marqué pour la faune et la flore à 
une époque où émergent les 
sciences naturelles.

Souvenirs canadiens témoigne 
ainsi de l’ébullition exceptionnelle 
de Montréal en cette moitié de 
XIX' siècle: immigration et crois­
sance démographique exponen­
tielle, organisation commerciale 
et institutionnelle, montée de TÉ- 
glise au lendemain de la Rebellion 
et de l’unification forcée du pays.

On y voit Montréal sous des 
angles inédits — comme cette 
vue de la métropole en devenir, 
depuis Tile Sainte-Hélène —, des 
édifices historiques — dont l’égli­
se Notre-Dame avant l’incendie

de 1682 et l’église du Vieux-Qué­
bec —, des portraits de militaires 
ou d’hommes d’Eglise.

Jacques Viger a aussi transcrit 
des textes d’auteurs tels que Fran­
çois-Xavier Garneau, dont ('Histoire 
du Canada répond à l’attitude déni­
grante des Aiiglais à l’égard des 
Canadiens français, peuple «sans 
histoire et sans littérature» selon 
lord Durham, et François-Réal An­
gers, auteur du premier roman pu­
blié au Québec, Les Révélations du 
crime ou Cambray et ses complices.

On navigue aisément à travers 
ce site divisé en trois sections: 
Tune dédiée à son auteur, l’autre 
au contenu de Talbum (selon les 
thèmes abordés) et une dernière 
à la recherche par mots clés ou 
thèmes. On peut ainsi visualiser 
tout Talbum, page par page, ou en 
extraire les éléments qui se rap­
portent à un personnage ou à un 
sujet en particulier.

Filleul du patriote Louis-Joseph 
Papineau, Jacques Viger est nom­
mé inspecteur des grands che­

mins à Montréal de 1813 à 1840, 
tout juste après avoir pris part au 
conflit de 1812 .entre la Grande- 
Bretagne et les EtatsUnis. D réali­
se en 1825 un important recense­
ment de l’île de Montréal. Il de­
vient le premier maire de Mont­
réal en 1833, quand est créé 
l’échelon municipal du gouverne­
ment, à travers la loi d’incorpora­
tion de la ville de Montréal. Fon­
dateur de la Société historique de 
Montréal, il fut aussi le président 
de la Société Saint-Jean-Baptiste.

On lui doit le dessin des armoi­
ries de Montréal, toujours d’actua­
lité aujourd'hui sauf pour Tun des 
quatre symboles y figurant: en 
1938, la fleur de lys québécoise a 
remplacé le castor qui représen­
tait les Canadiens français. Pour le 
reste, on y trouve toujours la rose 
des Anglais, le chardon des Ecos­
sais et le trèfle des Irlandais, sym­
boles de la constitution ethnique 
de la ville à l'époque.

Le Devoir

Mort de Gérard Oury, réalisateur 
de La Grande Vadrouille

CINEMA

ERIC GAILLARD REUTERS
Gérard Oury et sa compagne Michèle Morgan arrivent main dans 
la main au 54‘ Festival de Cannes, en mai 2001, où le réalisateur 
à reçu un prix hommage pour l’ensemble de sa carrière.

Paris — Le réalisateur Gérard 
Oury, champion du box-offi­
ce en France avec La Grande Va­

drouille (1966), seulement détrô­
né par Titanic, est mort hier ma­
tin à Tâge de 87 ans dans sa mai­
son de Saint-Tropez, dans le sud- 
est de la France, a annoncé son 
agent. Avec lui disparaît le roi de 
la comédie à la française, qui a 
fait rire plus de 50 millions de 
spectateurs et plus de 200 mil­
lions de téléspectateurs.

Ix* président Jacques Chirac a 
salué en lui un «maitre du rire et de 
la bonne humeur» qui était aussi 
«un formidable créateur de mythes». 
Citant ses grands succès comme 
h‘ Corniaud, La Grande Vadrouille 
ou La Folie des grandeurs, le prési­
dent français a souligné que ces 
films «font partie intégrante de notre 
culture et de notre imaginaire».

«Ils nous rappelleront toujours le 
souvenir d'un cinéaste extraordinai­
rement doué [...] un merveilleux re­
présentant de l'esprit français, de 
l'humour, de la générosité, de la ten­
dresse», a-t-il également déclaré.

Ses films font «partie du patri­
moine des familles françaises, de 
ces films que l’on voit et que l’on re­
voit avec un bonheur identique, 
comme au premier jour», a déclaré 
pour sa part le premier ministre 
Dominique de Villepin, tandis que 
l'ancien ministre de la Culture 
Jack long place Gérard Oury «en 
première place au Panthéon du ci­
néma populaire de haute qualité».

Pourtant, le jeune acteur qui dé­
butait à 19 ans, juste avant la guer­
re, sur la scène de la prestigieuse

Comédie française, a dû attendre 
1993 pour recevoir un César 
d’honneur couronnant sa carrière 
(l’équivalent de l’Oscar pour le ci­
néma français), puis 1998 pour en­

trer à l’Académie des Beaux-Arts 
de l’Institut de France.

lœ cinéaste déplorait que «dans 
le pays de iMbiche. de Feydeau et 
du dieu Molière, alors que les Fran­

çais adorent rire, tout un courant, 
méprise un peu la comédie. Il faut 
20 ou 30 ans pour qu’une comédie, 
au théâtre ou au cinéma, prenne sa 
réelle valeur».

«L’as des as» du box-office pou­
vait toutefois se réjouir d’avoir en­
gendré une digne lignée d’héri­
tiers puisque sa fille Danièle 
Thompson, qui a fait ses débuts 
de scénariste à ses côtés sur La 
Grande Vadrouille, a elle aussi 
rencontre le succès avec La Bûche 
et tout récemment Fauteuils d’or­
chestre. Et son petit-fils Christo­
pher Thompson a co-écrit Fau­
teuils d'orchestre avec sa mère.

Gérard Oury était «merveilleux 
, gai, enthousiaste, immensément 
talentueux», a dit sa fille. Il ne tour­
nait plus depuis 1999 car il avait 
perdu la vue.

Sa disparition intervient alors 
que les films français se taillent la 
part du lion avec 47,5 % du marché 
français, un succès sans équivalent 
en Europe pour les cinémas natio­
naux, dû essentiellement à des co­
médies tels que Les Bronzés 3 
(champion du box-office avec 10,4 
millions d’entrées), Camping et Je 
vous trouve très beau.

Depuis une quarantaine d’an-’ 
nées, Gérard Oury avait pour 
compagne une icône du cinéma 
français, Michèle Morgan, aujour­
d'hui âgée de 86 ans, la blonde hé­
roïne aux yeux saphir à qui Jean 
Gabin disait dans Quai des brumes 
de Marcel Carné. «Tas de beaux 
yeux, tu sais? Embrassez-moi».

Agence France-Presse

L’aile ouest du Musée canadien 
de la nature rouvrira le 20 octobre

Ottawa — L’aile ouest du Mu­
sée canadien de la nature sera 
rouverte au complet cet automne.

le musée a précisé hier qu'une 
équipé d’architectes, d'ingé­
nieurs et de membres de son per­
sonnel s’affaire à préparer ces 
aires modernes et stimulantes en 
vue de l’inauguration prévue 
pour le 20 octobre.

Les travaux s’inscrivent dans 
le cadre du projet de rénovation 
de TEditice commémoratif Victo­
ria. Les travaux, qui ont débuté 
en 2004. se poursuivront jus­
qu'en 2009-10. Les nouvelles ga­
leries aménagées remplacent 
des expositions vieilles de 30 ans 
qui avaient été inaugtirées au mi­

lieu des années 1970 après les 
dernières grandes rénovations 
du musée.

In pièce de resistance de l’inau­
guration d'octobre, souligne le 
musée, est la Galerie des fossiles, 
oil sera presentee une exposition 
résumant 50 millions d’années qui 
ont été témoins de l'extinction des 
dinosaures et de Tavènement des 
mammifères. Entre autres, plus 
de 300 specimens seront présen­
tés. dont les trois quarts sont d'au­
thentiques fossiles.

Egalement dans cette galerie, le 
Theatre de l'extinction offrira une 
experience inoubliable. Ses effets 
spéciaux permettront de com­
prendre les effets catastrophiques

de l’écrasement d'astéroïdes qui a 
provoque la disparition des dino­
saures. il y a 65 millions d annees.

De plus, jusqu'au 14 janvier 
2007, Einstein, une exposition 
produite en collaboration avec 
TAmerican Natural History Mu­
seum. l’Université hébraïque de 
Jérusalem et le Skirball Cultural 
Center à Dis .Angeles, occupera 
Taire des expositions temporaires 
au troisième étage.

L’exposition révèle la vie per­
sonnelle. politique et scientifique 
de ce genie incontesté du XX 
siècle, explique ses theories scien­
tifiques et reunit des reproduc­
tions de ses manuscrits, de ses ef­
fets personnels et de ses lettres.

Le Musée canadien de la natu­
re soutient que la réouverture de 
Taile ouest est une importante 
etape du projet de rénovation et 
coïncide avec le ISfr anniversai­
re du musée, fondé en 1856,1 
quand le Parlement a octroyé à 
la Commission géologique du 
Canada des fonds pour la créa­
tion d’un musee.

Sauf pour de brèves périodes, 
le musee reste ouvert au public 
pendant les renovations. En vue 
de la grande réouverture du 20 
octobre, toutefois, il fermera ses 
portes pendant sept semaines à 
compter du 5 septembre.

Presse canadienne

EN HR E F

De Kigali 
à Toronto
le film l n dimtiHiLw à Kigali, de 
Robert Favrvau. fera son entree 
dans la Ville reine par ki porte du 
Festival international du film de 
Toronto, qui Ta mis à faffiche 
dans si section World Contempo­
rary Cinema. Le film, adapté du 
roman de Gil Courtemanche ( n 
dimanche à ht piscine à Kigali, a 
récolté plus d'un million de dollvrs 
de recettes aux guichets au Que­
bec et si sortie en DVD est pre­
vue en novembre prochain, hic 
Picard interprète le rôk' principal, 
aux côtes de Fat ou NTfiaye, jeune

actrice française d’origine sénéga­
laise. Par aiUeurs, on apprenait 
tuer que Dons les i-illes. réalise par 
Catherine Martin (Mariages), et 
Fuie, premier film d’Andrew Cur­
rie. ont respectivement été sélec­
tionnés dans les sections Visions 
et Canada First!. - Le Davir

Dernier sprint au 
Cinéma du Parc
le 3 août prochain, k' rideau tons 
bera sur le Cinema du Parc Qu ’à 
ceki ne tienne, fos artisans de ce 
petit centre indépendant comptent 
tenir le fort jusqu’au bout en 
conviant leurs habitues a un mara­

thon cinématographique. Du 28 
juiïk't au 3 août plus d’une quinzai­
ne de kings métrages canadiens et 
internationaux marquants seront 
remis à Taffiche. Pour voir et re­
voir les œuvres de grosses poin­
tures comme Pedro .Almodovar. 
Ak-jandru Gonzalez Inarritu ou Da­
vid Lynch et renouer avec des ac­
trices comme Scarlett Johansson 
et Maggie Cheung - Le Devoir

Du cinéma 
aux couleurs 
des Outgames
Profitant de la tenue des Out-

gaines à Montreal, le Cinéma 
ONF et Image » nation présente­
ront du 26 juillet au 5 août une sé­
rié de documentaires et de fictions 
qui abordent des sujets chers aux 
communautés lesbiennes, gaies, 
bisexuelles et transgenres 
(LGBT) .Au programme: des 
films de l’ONF tels que IQry Tkee 
Wed?. une nouveauté qui traite du 
mariage gai. et Open Secrets, qui 
révélé les scandales de Tarmee ca­
nadienne pendant la Deuxieme 
Guerre mondiale Image * nation 
a egalement sélectionne des fic­
tions sur les sentiments troubles 
des adolescents en quête d'identi­
té sexuelle, mais aussi des come­
dies coquines. - Le Devoir

*
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COMMIS EN FOUE 2
États-Unis, 2006,97 minutes 
Comedie de Kevin Smith avec 
Brian O'Halioran. Jeff Anderson. 
Rosario Dawson. Kevin Smith.
Amis de longue date, glandeurs 
invétérés et complices de chaque 
instant. Dante et Randal, qui tra­
vaillent tous deux derrière le 
comptoir d’un fast-food, s’apprê­
tent à se séparer.
• V.o.: Marche central, Sphèrete- 
ch. Des Sources, Côte-des-Neiges, 
Colisée Kirkland, Paramount La­
Salle. • VL: Parisien.

LA MAISON MONSTRE
(Monster House)
Etats-Unis, 2006,91 minutes 
Film d'animation de Gil Kenan 
avec les voix (version originale) 
de Mitchel Musso, Sam Lerner, 
Spencer Locke, Steve Buscemi, 
Maggie GyDenhaal, Joe Heder.
La veille de l'Halloween, trois en­
fants profitent de l’absence de 
leurs parents pour s'aventurer 
dans la résidence vacante d'un 
vieux bougon, à laquelle on prête 
des propriétés maléfiques.
• V.o.: Des Sources, Sphèretech,

Marche central, Lacordaire. Ca- 
| vendish, Côte-des-Neiges, Colisee 

Kirkland, Paramount, luSalle.
• V.f.: Marché central, Paradis, 
lange lier. Lacordaire. Angrignon, 
Starcité, Quartier latin.

MA SUPER EX-COPINE
États-Unis, 2006.96 minutes 
Comedie fantaisiste d'Ivan 
Reitman avec U ma Thurman. 
Luke Wilson, Anna Farts.
Ayant brutalement nus fin à sa re­
lation avec une superheroine ca­
ractérielle. un jeune homme doit 
subir les foudres de sa colère.
• V.o.: Lacordaire, Des Sources, 
Sphèretech, Marché central, 
AM C-Forum, Colisée Kirkland, 
LaSalle.
• V.f.: Langelier, Marché central, 
Starcité, LaSalle, Quartier latin.

OSS 117: LE CAIRE 
- NID D’ESPIONS
France, 2006,99 minutes 
Comédie d’espionnage de 
Michel Hazavanicius avec Jean 
Dujardin, Berenice Bejo, Aura 
Atika. Philippe Lefebvre.
Hubert Bonnisseur de la Bath, 
agent des services secrets français, 
débarqué au Caire afin d'éclaircir 
les circonstances nébuleuses en­
tourant le meurtre d'un collègue.
• V.o.: Beaubien, Angrignon, lu- 
cordaire, Marché central, Starcité, 
Versailles, Quartier latin.

Festival international du film de Munich

Munich RC

SOURCE CHRISTAl, FILMS
Le cinéaste Philippe Falardeau est présent au Festival 
international du film de Munich avec Coneorama.

ANDRÉ LAVOIE

Munich — A Munich, au coin 
d’une rue, on pourrait 
presque se sentir à Montréal, cha­

leur persistante en prime. Ici, les 
cyclistes sont rois et les vélo- 
phobes montréalais seraient mal­
heureux de constater que les 
pistes cyclables sont littéralement 
sur le trottoir la cohabitation est 
par moments hasardeuse, même 
pour les Munichois.

Et ce qu’il y a de rassurant dans 
cette ville renfermant tant de 
beautés, c’est quelle compte sa 
part bien petite, d’aberrations ar­
chitecturales, donnant au Mont­
réalais de passage le sentiment de 
partager un héritage bien lourd. 
Par exemple, le Gasteig, immense 
centre culturel comprenant biblio­
thèque, salle de concert, galeries 
et quartier général du Festival du 
film de Munich, ressemble à s’y 
méprendre au Complexe Guy-Fa- 
vreau. Heureusement qu’à 
quelques kilomètres de là, on peut 
admirer le magnifique château de 
Nymphenburg et son superbe jar­
din anglais, où fut tourné LAnnée 
dernière à Marienbad. d’Alain Re­
snais. Comme j’étais accompagné 
d'un collègue australien imitant 
Delphine Seyrig (!), l’illusion était 
presque parfaite...

Un parfum québécois nous en­
veloppe dans la capitale de la Ba­
vière, une province (que l’on nom­
me ici land) qui tisse des liens très 
étroits avec le Québec depuis 
1989, à la suite d’une entente de 
collaboration. Cette année, sur le 
plan culturel, l’accent est mis sur 
le cinéma québécois, pour le plus 
grand bonheur du nouveau direc­
teur du festival, Andreas Strôhl.

C’est d’ailleurs lui qui a signé la 
sélection, modeste (six longs mé­
trages de fiction en tout, dont 
Que Dieu bénisse l Amérique de 
Robert Morin et Ma vie en ciné­
mascope de Denise Filiatrault) 
mais assez contrastée pour don­
ner au cinéphile allemand une 
bonne idée de son dynamisme et 
de sa diversité. <On retrouve 
beaucoup de similitudes entre nos 
cinématographies, entre autres 
leur récente popularité auprès de 
leur premier public», souligne An­
dreas Strôhl. Et quels sont les cri­
tères qui l'ont guidé? «/’ai vision­
né la production des trois dernières 
années. Je voulais présenter des 
films jamais diffusés en Alle­
magne, ce qui excluait d'emblée 
C.R.A.Z.Y. et Les Invasions bar­
bares./’ai une exception pour 
La Neuvaine, déjà programmé 
dans un autre petit festival: je crois 
qu 'il s'agit d'un pur chef-d'œuvre.»

Son enthousiasme est d’ailleurs 
partage par certains compatriotes. 
Margret Kôhler. critique de ciné­
ma à l'hebdomadaire Blickpunht: 
Film et au quotidien Abend Seitung 
München, fut ravie d'apprendre le 
succès qu’il a remporté au Qué­
bec, reconnaissant •qu’il faut un 
certain temps pour pénétrer dans ce 
film, mais une /ois dedans... ». Elle

reconnaît que son passé catho­
lique, comme celui de beaucoup 
de Bavarois, n'est pas étranger à 
sa fascination pour le film de Ber­
nard Émond: «Il a su rendre à la 
perfection cette culpabilité que nous 
portons comme catholiques... »

Mêmes batailles
Lors de son séjour à Montréal 

au printemps dernier, où elle a pu 
rencontrer de nombreux réalisa­
teurs et distributeurs, Margret 
Kôhler a constaté les similitudes 
dont parlait Andreas Strôhl. *Vous 
vivez les mêmes batailles que nous 
sur ta place du cinéma d’auteur, 
l’importance grandissante des pro­
ducteurs au détriment des créa­
teurs et l’omniprésence des comé­
dies.» Malgré leur vacuité, elle est 
prête à concéder une chose aux 
(trop) nombreuses comédies alle­
mandes des années 90: -Elles ont 
permis au public allemand de dé­
velopper un intérêt pour son ciné­
ma, et pour d'autres genres.» Et 
comble d’horreur, elle me sou­
ligne qu’id aussi les enveloppes à 
la performance font leurs petits 
ravages: -J'avais vraiment l’im­
pression d’être chez moi quand les 
cinéastes québécois me parlaient de 
leurs soucis.» De quoi sans doute 
nous consoler...

Le succès international du ci­
néma allemand intéresse égale­
ment Philippe Falardeau, present 
au festival avec Congorama, pro­
jeté dans une certaine discrétion 
mais qui a plu à un auditoire ma­
joritairement allemand (une 
blague sur l'accent allemand a 
soulevé l’hilarité... ). Rencontré à 
l’ombre du Gasteig. Falardeau 
était ravi de son premier séjour 
en terre allemande, et d’y présen­

ter son film -très marrant», selon 
Margret Kôhler, qui ne tarit pas 
d’éloges. -Depuis dix ans, on voit 
beaucoup de bons films allemands 
au Québec, dit Falardeau. C'est 
sûrement la pointe de l’iceberg, 
mais ils nous donnent une idée 
très différente des clichés entou­
rant ce pays.» Il constate aussi 
qu'en Bavière, -l’identité régiona­
le est très forte et |qu’l ils connais­
sent bien le Québec. Dans cette 
perspective-là, c’était très intéres­
sant de montrer ce que l’on fait».

La sélection, qu'Andreas Strôhl 
qualifie de -chaleureuse», attire un 
public modeste mais attentif, cer­
tains craquant pour le dépouille­
ment esthétique de Im Neuvaine, 
relevant à quel point l’ombre de 
Dreyer et de Bergman plane sur 
ce film, d’autres étant séduits par 
la -fausse légèreté» de Familia et 
sa surprenante finale. Assisterons- 
nous à une petite vague québécoi­
se comme celle que connait le ci­
néma allemand au Québec? Je 
n’oserais prendre un tel pari, mais 
si on peut nous faire croire a Ma­
rienbad en plein cœur de Munich, 
il semble que tout est possible 
dans cette ville qui, au lendemain 
de la Deuxième Guerre mondiale, 
n’était qu’un vaste champ de 
ruines. -Voilà une capitale», com­
me disait le général de Gaulle, et 
peut-être aussi un modèle d'inspi­
ration pour Montréal...

Collaborateur du Devoir

André I^avoie est invité 
au Festival international 
du film de Munich grâce, 
au soutien du ministère 
des Affaires étrangères 

de l’Allemagne.
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La sélection du festival attire un public modeste mais attentif, certains craquant pour le 
dépouillement esthétique de La Seuvainc, relevant i quel point l'ombre de Dreyer et de Bergman 
plane sur ce film québécois.

NOUR< I WAKNKK FIROI .
Une scène du film Lady in the Water, avec entre autres Bryce Dallas Howard et Paul (iiamatti.

Naviguer entre 
deux eaux

LADY IN THE WATER 
(La Dame de l’eai)

Écrit et réalisé par M. Night Shyamalan.
Avec Paul Giamatti, Bryce Dallas Howard, Jeffrey 
Wright, Bob Balaban. Image: Christopher Doyle. 

Montage: Barbara Tuiliver. Musique: James 
Newton Howard. États-Unis, 2006,110 min.

MARTIN BILODEAU

Les films de M. Night Shyamalan ont annoncé jus- 
qu'iri la suprématie de la vie sur La mort (Th* Six­
th Sense), du passé sur le présent (The Village), de la 

foi sur l'athéisme (Signs) Avec son septième long 
métrage, iMdy in the Water, le moraliste conserva 
leur poursuit son expbration des frontières contras­
tées, dans le cas présent celles opposant la fiction a la 
réalité, ainsi que les mondes terrestre et aquatique 
I-ui qui ne manque pas d'air s'est confié, au second 
plan, un rôle de premiere importante: celui d’un écri­
vain dont le roman a paraître fera germer de grandes 
pensées dans l'esprit des leaders du futur

Ire film raconte l’histoire d’une nymphe aquatique 
dotée de pouvoirs divinatoires, sortie de la piscine 
d'un immeuble de Philadelphie ou eDe tenait maison 
Recueillie par le concierge de l’immeuble, qui ignore 
comme elle les raisons de sa présence a l'air libre, 
elle devra avec lui élucider ce mystère, qui réside 
dans un conte pour enfants dont une vieille résidente 
de limmeuble est l’unique dépositaire. Ils devront 
ensuite trouver auprès des autres locataires les 
•guides», le •guérisseur» et le 'gardien» qui lui per 
mettront de regagner son monde imaginaire, non 
sans mettre en échec, chemin faisant là béte malé­
fique qui veille a Ten empêcher 

inspiré d'un conte que Shyamalan a imagine a l'in­
tention de ses enfants, lady in the Water souffre par 
moments d’avoir été gonflé hors proportions. Le scé­
nario piétiné a plusieurs reprises et le procédé em­

ployé pour hii donner de l’ampleur (une1 énigme à dé­
crypter, avec son puzzle de bonnes et de fausses 
conclusions, jusqu’à obtention de la formule gagnai) 
te) parait souvent artificiel et mécanique. En outre, 
l’essentiel du film repose sur la relation symbiotique, 
hélas peu éloquente- à l'éc ran, entre la nymphe, jouée 
par une Bryce Dallas Howard un peu figée, et lé- 
concierge, défendu par un l'aul Giamatti habité mais- 
peu crédible en begue

Au-delà de quoi Shyamalan, du haut de ses 36 ans, 
nous offre ce qu’il sait faire de- mieux, un film d’atmo- 
sphere, avec sa tapisserie de personnages secon*; 
daires colorés, bien campés en deux ou trois coups: 
de cuillère a pot. Mis a part la bande de ♦poteux» qui 
glandent au 13G, l'immeuble fie FTtiladelphie (la ville 
est le théâtre de la plupart des films du cinéaste »-t le- 
Beu où il a été élevé) est un mkrocosme du melting- 
pot américain: Latinos, Afro-Américains et Wasp* y ,
ont pour voisins Coréens et Indiens. Des ouvriers H - '
des intellectuels se croisent dans ses esc aliers. Ch» 
cun porte son passé, chacun a ses secrets, même le 
concierge, qui trouvera dans la communion de l'im­
meuble autour de la nymphe égarée la force de re­
tourner dans le monde duquel il s’était autrefois. | 
soustrait — suivant un chemin balisé par le Mel Gib- j 
son de Signs.

Fabuliste ou moraüste, M Night Shyamalan? les 
deux, assurément, mais dans des proportions in­
égales. d’un film a l’autre STI n’a peut-être pas eu la 
main très heureuse avec; ce filmo, la plac e et La voix ; 
de cet auteur, dans des États-1’nis divisés par la guer» |
re et la foi, paraissent de moins en moins nitiles, - >

Collaborateur du Devoir ' j

• Vu Angrignon, Cavendish, Côtr-devNeiges. De*. 
Source*. Sphèretech, Marché central, lacordaire, 
Colisée Kirkland. Paramount.
• VI Marché central, Paradis, langelier. iucordaé 
re, Starcité, Quartier latin.
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Lubo Alexandrov et Kaba Horo à Musiques et traditions du monde, au Théâtre de verdure du parc Lafontaine

YVES BERNARD

Le guitariste montréalais Lubo 
Alexandrov n'est pas d’origine 
tzigane mais bulgare. Pourtant, 

dans sa musique, les Roms ne 
sont jamais bien loin. la générosi­
té contagieuse, la rythmique com­
plexe, les solos en abondance, l’at­
mosphère est au débordement: 
celui du mariage du village, qui 
brasse la cage, qui fait oublier le 
Leste. Rien à voir avec la fête triste. 
Et le nom du groupe, Kaba Horo,

: est un plaidoyer ep faveur des mu- 
: siques de la rue. Egalement un jeu 
de mots bilingue conçu pour affir- 
mer les couleurs plurielles d’un ré- 

; pertoire qui s’inspire de la Bulga- 
: rie et de la Turquie, Rom ou pas: 
moitié l’un, moitié l’autre. Avec ce 

: que cela implique de groove et 
: même parfois de spiritualité.

Reconnu comme l’un des rares 
guitaristes à jouer avec ou sans 
frette, Lubo explore toutes les pos- 
Sibilités d'un instrument à double 
manche: «Sans les frettes, je pénètre 
davantage l’expression émotionnel­
le, fluide et intense. Ça me permet

PALMARÈS

CD
ARCHAMBAULT?)

«MHIIBKOHMIUM

VMtm Ou 11 mi 17 luiltet 2000

CD FRANCOPHONE
GRANDES DAMES DE LA ...
Artistes variés

PIERRE LAPOINTE
La forêt des mal-aimés

kaIn
Nulle part ailleurs

GAROU
Garou

DOBACARACOL
Soley

ARIANE MOFFATT
Le coeur dans la tête

ALAIN LEFÈVRE
Fidèles Insomnies

LES COWBOYS FRINGANTS
La Grand-Messe

DANY BÉDAR
Acoustique, en studio!

AMADOU & MARIAM
Dimanche è Bamako

CD ANGLOPHONE
FLORENCE K.
Bossa Blue

TNOM YORKE
The Eraser

MUSE
Black Holes and Revelations

BILLY TALENT
Billy Talent II

BLUE OCTOBER
Foiled

NELLY FURTADO
Loose

CORINNE BAILEY RAE
Corinne Balley Rae

CHAMPION
Chill'Em AH

MADONNA
Confessions on a Dance Floor

JOHNNY CASH
American V A Hundred Highways

TÉLÉCHARGEMENT ZIK.ca
HIPS DON’T LIE
Shakita (avec Wyclel Jean)
ÈVANGÉLINE
Annie (Star Académie)

PROMISCUOUS
Nelly Furtado

LOVE GENERATION
Bob Sindar

CRAZY
Gnaris Barkley

L’AGENDA
L'HORAIRE TÉLÉ,
LE GUIDE DE VOS SOIRÉES !

....................-........... -

Gratuit dans Le Devoir du samedi
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La fête au village... dans la ville

ALBENA KARASKO
Lubo Alexandrov (à gauche) et Kaba Horo
également d’établir une connexion 
plus directe avec le Moyen-Orient, 
d’explorer la musique modale et les 
quarts de ton. J'utilise aussi les tech­
niques du oud, le luth arabe.»

Son inspiration première repose 
sur le makam: «Il est partie prenan­
te de tous les genres que nous abor­
dons, dit-il. Philosophiquement, il est 
aux Balkans et au Moyen-Orient ce

que le raga est à l’Inde. Il n’est pas 
une gamme, mais un groupe de 
notes à partir desquelles on trace, 
lors des improvisations, un chemin 
pour évoquer certaines humeurs.»

En concert extérieur, Kaba Horo 
exulte. Comme il le fera sans doute 
demain soir au Théâtre de verdure 
en partageant la scène avec Ma­
nouche lors de la quinzième mou­

ture de Musiques et traditions du 
monde. Mais sur le premier disque 
que la formation a simultanément 
fait paraître en mai dernier sur éti­
quettes Enja et Justin Tune, il en va 
parfois autrement, alors que des 
moments d’intériorité rappellent un 
climat mystique. En salle, la forma­
tion peut également se livrer à des 
concepts spéciaux, comme on a pu

le constater lors d’un récent 
concert au Kola Note, alors que 
Lubo avait invité Karen Young et 
Coral Egan lors d'une mémorable 
rencontre vocale à la bulgare. 
«Nous pouvons nous adapter à toutes 
sortes de situations scéniques, fait va 
loir Lubo. Il est important pour nous 
de sentir la symbiose du public. Si les 
gens veulent le mariage, nous allons 
le leur donner. S’ils veulent écouter, 
nous leur en fournirons l’occasion.»

Le, guitariste a vécu deux ans 
aux Etats-Unis avant de s’installer 
ici il y a sept ans. Comment cette 
intégration à la vie nord-américaine 
at-elle influencé son art? «Cela m’a 
conduit artistiquement vers l’acous­
tique. En Bulgarie, l'esprit est diffé­
rent et tous utilisent abondamment 
les claviers; même les plus grands, 
comme Ivo Papasov. D’un autre 
côté, je me suis davantage plongé 
dans le groove urbain. Si j’étais déjà 
amoureux du jazz depuis longtemps, 
j'ai pu m’initier au funk et au 
drum’n’bass. Tout cela transparaît 
dans mon approche.»

Jazz et groove sont intégrés à la 
fête du village et non l’inverse.

Même si la sensibilité moderne 
que dégage l’ensemble fait partie 
du charme. Si le Montréalo-Bulga- 
re accepte volontiers l’appellation 
world-jazz pour qualifier sa mu­
sique, il demeure fidèle, dans ses 
improvisations, à la manière des 
Balkans. Mais les autres musiciens 
de Kaba Horo introduisent d’autres 
couleurs, «faime qu'ils s'engagent et 
chacun est différent. L'accordéoniste 
Emil Iliev demeure le plus fidèle à la 
tradition, alors que le contrebassiste 
Georgi Stankov est aussi à l'aise avec 
le bulgare qu’avec le groove. Le saxo­
phoniste Pascal Boudreault aime ex­
plorer le jazz et l’avant-garde. Le cla­
rinettiste Mark Simmonds a fait 
beaucoup de klezmer. Enfin, le bat­
teur Martin Auguste apporte ce 
quelque chose de New York dans ses 
solos et sa façon de groover.» Beau 
cocktail en perspective!

Collaborateur du Devoir

■ Lubo Alexandrov et Kaba Horo 
au Théâtre de verdure du parc La­
fontaine, demain à 20h30, avec 
Manouche, www.traquenart.ca

VITRINE DU DISQUE
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MAXPIANCK

Y’A CEUX QUI LISENT,
Y’A CEUX QUI SE RONGENT 

ET Y’A CEUX 
QUI FONT L’AMOUR

Max Planck 
Disques XXI

Petite découverte à dénicher 
chez votre disquaire indépendant 
préféré: la formation Max Planck, 
vraisemblablement menée par le 
chanteur, guitariste et auteur Marc- 
André Pilon. Ce qui nous a d'abord 
impressionné sur cet album au titre 
longuet, c’est la musique, pop-rock, 
qui se situe quelque part entre la 
distorsion des Breastfeaders (Son 
audible) et les ambiances planantes 
de feu Tremolo (Bras de nulle 
part), maintenant œuvrant sous le 
nom d’El Motor, pour les intéres­
sés. Aidé sur l’album de Bruno La- 
moureux (Marmottes aplaties) et 
de Nicolas Bednarz (Caféine, Le 
Nombre), Max Planck crée avec 
succès des ambiances complexes 
mais pas lourdes, presque des mu­
siques de film. Pour ça, il faut leur 
faire une fleur. Par contre, il y a 
quelques épines. Les voix parfois 
fausses gagneraient à se redresser 
sur quelques titres, et plusieurs 
textes pèchent par excès de poésie. 
«Incontournable leçon dans sa plus 
fameuse somptuosité / D 'où le rêve 
prend dis calembredaines sa simpli­
cité. » Va pour le texte songe, mais 
cela reste une chanson. Tout de 
même une belle surprise.

Philippe Papineau

M O N D E

DJERELON
Prince Diabato 

Kora Company Collection

À l’écoute de son chant, on ne 
ressent pas cette impression d'in­
tense déchirure, ce veritable fou­
droiement propre aux grandes voix 
mandingues à la Salit Keita. l'orga­
ne coule en douce, un peu voilé, 
parfois fragile, sans trop de force 
dramatique, laissant quand même 
opérer le charme. Un chœur fémi­
nin. souvent autonome, qui n'a rien 
de la force émotionnelle des voix 
perçantes et puissantes des 
grandes cantatrices, se tait tout de 
même entendre fort agréablement, 
avec joliesse et délicatesse. Mais 
lorsqu'il joue de la kora, grande 
harpe royale. Prince Diabaté prend 
son véritable enrol. 1 farce qu’il avait 
électrifié son instrument et qu’il 
avait fusionné sa musique avec 
toutes sortes de sonorités nord- 
americaines, on l’avait qualifié de 
Jimi Hendrix des cordes man­
dingues. Le revoici, plus près que 
jamais Ik's racines malinke. susu et 
peuhL sur un disque à dominante 
acoustique corealise avec k' spk'n- 
dide guitariste Kan te Manilla. Un 
album ambitieux, enregistré à Co­
nakry avec une vingtaine de musi­
ciens: des cordes raffinées, des 
tambours et du balafon qui nous 
parient pour vrai. Ik's tlùtos subtik's 
ou déchirantes. Un disque ttukk' en 
dépit du son k'gèrement distordu. 
En spectacle dimanche 23 juiUet à 
20h à la place EmffieGameSn.

Yves Bernard

CHANSON

FIDELES CASTORS
Les Fils de Teuhpu

Local

Malgré ce que son nom peut 
sembler indiquer (Fils de Teuhpu 
rime avec progéniture de péripaté­
ticiennes), la bande de Parisiens 
n’a rien de malcommode, bien au 
contraire. Peu connu ici-bas, le 
groupe roule sa bosse depuis près 
d’une dizaine de printemps et 
compte déjà à son actif six albums, 
dont le plus récent. Fidèles castors, 
est un enregistrement de plu­
sieurs concerts acoustiques faits 
un peu partout au Québec en 
2005. Un style? Plutôt douze! Si les 
six Fils de Teuhpu forment à la 
base une fanfare (trompettes, 
trombones, tuba, saxophone, ban­
jo et batterie), la formation ne tom­
be pas dans le créneau déjà bien 
occupé par tous les Ogres de Bar- 
back de ce monde. Leur musique 
hyper-festive touche au rock, au 
ska, au punk, voire au funk! Fi­
dèles castors est dynamique au co­
ton, sympathique au possible et 
généreux à souhait. Une vidéo 
d’une vingtaine de minutes et un 
vidéoclip s’ajoutent même à la 
douzaine de titres. Seule ombre 
au tableau, la descendance des 
filles de joie a opté pour un son 
vraiment live, qui offre certes 
beaucoup d’ambiance mais qui af­
fecte la qualité sonore et notre ca­
pacité à entendre les textes.

P. P.

M O N D E

OBSESSION ACCORDÉON
Sergiu Popa 
Indépendant

L’accordéoniste Sergiu Popa est 
de ces centaines de trésors cachés i 
montréalais qu’on ne cesse de dé­
couvrir au compte-gouttes, mais 
constamment Descendant depuis 
des generations d'une dynastie de | 
musiciens roms de Moldavie com- ! 
me on descend des grands griots en 
Afrique de l’Ouest ou des familles 
de porteuses de tradition partout ! 
ailleurs sur la planète, Sergiu a ap­
pris à jouer de son instrument avec 
son père à l’âge de trois ans, comme 
on apprend à jouer du tambour à 
Lige lie trois .ms en Guinée. Et Ser­
giu possède le vécu qui créé k's kv 
gendes. Venu ici pour concrétiser sa 
vision personnelle du rêve améri­
cain. il arrive en 21XT2 avec soixante 
dollars en poche, mais surtout son 
vieil Weltmeister. le roi des accor­
déons de l’Europe de l’Est. Quatre 
mis phis tard, avec fa parution de ce 
premier album Unis k's espoirs sont 
permis. Instrumentiste de génie, fa 
tête curieuse, un sens inné de line 
provisation. un pied dans fa tête du 
village, l’autre dans les inflexions 
orientales, il tâte aussi k' be-bop et 
les rythmes latins. Même fa thite de 
tvin aérienne est abordée avec un 
zest tk' fraîcheur. Oh. il profane bien 
un peu fa.? .Svmph<>*w de Brahms 
avec le beat box. mais puisqu'il le 
demande lui-même, on le lui par­
donnera. En spectacle ce soir au 
pmv Jean-l>rapeau.

Y. B.

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Thom Yorke, leader du groupe Radihead, était de passage à 
Montréal en juin dernier.

Un homme 
et son portable

CLASSIQUE

CHOSTAKOVITCH
Symphonie n° 5. Symphonie n° 8.

Orchestre symphonique de la Radio 
de Saarbriicken, Günther Herbig. 
Berlin Classics 0017922BC (n° 5) 
et 0017932 BC (n° 8) (Gillmore).

Pas plus tard que la semaine 
dernière, je me plaignais du 
manque de parutions impor­
tantes en ce qui concerne les 
symphonies de Chostakovitch. Et 
voici qu’un chef, l’ex-Est-Alle- 
mand Günther Herbig, nous livre 
une vision passionnante de la 5' 
Symphonie, dans ce qui est sans 
doute, en plus de cinquante mi­
nutes, l’une des plus lentes ver­
sions jamais gravées. Herbig em­
prunte la voie de Kurt Sander- 
ling, celle d’une vision de bout en 
bout oppressante. Toute la façade 
et le pseudoconfonnisme du fina­
le sont décapés pour refléter 
l’étau dans lequel Chostakovitch 
était au moment de la composi­
tion. Publier ce concert était im­
portant pour ce regard de rouleau 
compresseur original et juste (si­
gnalons néanmoins que la version 
«cousine» de Sanderling est dis­
ponible en coffret économique). 
La 8' Symphonie est également 
très impressionnante et juste 
dans son esprit, ses couleurs et 
ses accents. Mais elle est moins 
«hors normes». Dans cette 
œuvre, Rojdestvenski et Barshai 
en ont dit plus que les autres.

Christophe Huss

MÉTAL POP

KARMACODE
lacuna Coil 

(HMD

Quand le bon gottt italien ren­
contre la dureté de la musique 
«métal» américaine, cela donne 
Karmacode, dernière création de 
la formation ritale et gothique La­
cuna Coil. Après Comalies. leur 
précédente aventure musicale qui 
les a mis sur fa carte autant en Eu­
rope qu'aux États-Unis, ce nouvel 
assemblage de compositions af­
fiche encore plus clairement ses 
tonalités pop savamment exploi­
tées pour atteindra un produit ho­
mogène capable de séduire les 
responsables de la programma­
tion des stations de radio La re­
cette est plus que connue. Elle se 
décline ici avec des voix sulfu­
reuses et cakulees par la plus que 
délicieuse Cristina Scabbia. des 
lignes de guitare débordantes de 
testostérone mais aussi une dis­
crète électronique qui vient au fi­
nal donner une touche «catchy 
poppy métal», estiment les 
membres du groupe. Sans sur­
prendre. ce Karmacode offre, on 
s’en doute, une belle brochette de 
tubes faciles à digerer. fideles à 
l'esthetique que ce groupe façon­
ne depuis quelques années — B'è 
tkout Faith. Our Truth, Devoted. 
To The Edge. Avec leur metal go­
thique italien, ces Lacuna Coil 
n’ont finalement pas, invente la 
roue. Mais ils savent par contre 
très bien comment elle tourne 

Fabien Deglise

ALEXANDRE SHIELDS 
v

A peine neuf pièces, un petit 
puzzle de rien. Ce n’est déci­
dément pas un album-fleuve, 

mais The Eraser, le premier opus 
de Thom Yorke, le meneur de 
chant extatique venu d’Oxford 
pour conquérir le monde avec Ra- 
diohead, tombe à point. Dans le 

| droit fil du travail de groupe, mais 
sans se soucier du poids des at­
tentes. L’album est d'ailleurs sorti 
presque timidement, et sans la 

; machine EM1.
Et pas question de parler d'un 

effort en «solo», cela le fait rager.
! C’est que la petite plaquette est 
‘ née presque par hasard, par 

vagues successives, au fil du ma- 
i tériel sonore grappillé à gauche et 

à droite lors de nuits sans som- 
| meil. de longues heures passées à 

bidouiller son ordinateur por- 
; table, d’improvisations instrumen­

tales en solitaire, mais aussi au 
i cours de séances d'enregistre- 
1 ment improductives avec les 

autres membres du quintette.
Depuis phis de deux ans, il avait 

ainsi attrape des sons, de-ci de-là. 
«l'équivalent de deux CD de mu­
sique que.je considérais comme de la 
pure daube. Je l ai fait ecouter au 
producteur Sigel Godrich. qui m 'a 
dit qu 'il y avait quelques bonnes 
idees méritant d'être truivillees. Et 
je me suis aperçu que je pouvais 
chanter là-dessus.» De son propre 
aveu, on doit d’ailleurs l’aboutisse 
ment du travail à M. Godrich. qui 
accompagne fa destinee du groupe 
depuis phis de dix ans. C'est lui qui 
a coordonne le tout, faisant passer 
les échantillons stockés dans le fa­
meux ordinateur du stade de bips- 
bips décousus à celui de chansons.

Parce que Thom Yorke a beau 
faire partie d'un des meilleurs 
groupes du globe. Tètre est à la 
mesura de l’œuvre: torturé, indé­
cis. colérique, angoissé, etc. Un 
beau cocktail quoi! Effet thérapeu­
tique inattendu, avec The Eraser. Q 
aurait exorcise une partie de tout 
cela. »/e me sentais cimtme un en­
fant dans une salle de Basse quand 
le professeur tourne le dos: cette no­
tion de plaistr et de jeu s entend.»

De là à dire que les notes sont 
souriantes, il y a un ravin. La part 
du lion de cet univers — fait de 
sons électroniques modèles à sou­
hait. de quelques pistes de basse.

de guitare et de clavier — revient 
à une trame dramatique qui plane 
sur tout le disque. Un exemple? 
Harrowdown Hill doit son titre au 
boisé où le D' David Kelly, scienti­
fique britannique, s’est suicidé 
dans la foulée du scandale sur les 
armes de destruction massive en 
Irak. Une musique qui revêt aussi 
des habits hypnotisants, le ryth­
me étant le plus souvent rendu 
dans sa plus simple expression. 
D’ailleurs, aucun batteur n’était de 
la partie. Seulement Thom Yorke 
et son «beat box».

Pour comparer le tout à Radio- 
head. parce que la chose est indis­
sociable, on pourrait pointer la pé­
riode des albums Kid A et Amne­
siac, deux albums sortis coup sur 
coup en moins d’un an. D’autres 
trouvailles rythmiques provien­
nent directement de séances dans 
les studios du quintette. Black 
Swan est né de quelques bribes 
attrapées alors qu’il épiait les 
autres membres du groupe. And 
It Rained All Night, pondu en plei­
ne insomnie, reprend quelques 
éléments de Gloaming, paru sur le 
dernier album de son groupe. 
Hail To The Thief, sorti en 2003.

Les associations les plus in­
times avec certaines sonorités de 
l’univers Radiohead se frayeront 
d’eües-mèmes un chemin jusqu’à 
la mémoire musicale de ceux qui 
ont mis la main sur des singles du 
groupe, surtout ceux de la pério­
de Amnesiac. La concordance est 
parfois trop évidente.

Et l’album du chanteur, sorti sur 
l’etiquette XL Recordings (White 
Stripes), ne sonne pas le glas de fa 
formation, loin de là, le disque 
étant «sans lendemain», selon les 
mots du principal interesse.

Le Devoir

THE ERASER
Thom Yorke

XL Recordings

’fW'yr,

http://www.traquenart.ca
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Les 

nappes 
du mois

Qu'elles soient de récentes décou­

vertes ou des reopaires revisités, 

voici certaines des bonnes tables de 

la métropole, tous budgets et tous 

arrondissements confondus, du pe­

tit boui-boui sympathique au grand 

rendez-vous gastronomique.

TAPEO
511. rue Vdlerav, Montreal 
w (514) 495-1999

Les sympathiques proprietaires 
qui oeuvrent dans leur minuscu­
le espace font de petites mer­
veilles tant avec la carte des vins 
importes qu'avec les tapas. Le 
chorizo grille, les petites to­
mates et le fromage de chèvre 
ou les beignets sont uniques.

IL MARTINI
17, rue de Rabastalière,
Saint-Bruno « (450) 441-2547

Ce restaurant repute de Saint- 
Bruno s’affiche aux couleurs du 
Mondial et propose les grands 
classiques italiens... même si le 
patron est portugais. Pâtes, 
viandes et poissons sont bien ap­
prêtes et la carte des vins et des 
Martini est incomparable.

C HEZ NOESER
236, rue Champlain, Saint-Je;u> 
sur-Rk heBeu w (450) 3460811

Ici il est question de famille et 
de cuisine bourgeoise. Reservez 
pour manger sur la terrasse et 
savourez les plats aux champi­
gnons de la region. Laissez-vous 
guider par le patron qui adapte 
son menu en fonction de son 
marche et de la saison. Bons 
desserts aux petits fruits.

Al TOURNANT DE LA 
RIVIÈRE
5070. rue Salaberrv, Carignan 
c (450) 658-7372
Un cuisinier charmeur, une cui­
sine d'exception et, surtout, un 
cadre enchanteur que deman­
der de plus pour prendre le 
brunch ou déguster les plats de 
grande cuisine que Jacques Ro­
bert concocte toujours avec pas­
sion? Ajoutons la très belle carte 
des vins et le sourire de Louise 
en prime.

Chics jardins
Philippe Mol lé

Pour ne rien vous cacher, cela fait des an­
nées que je n’avais pas mis les pieds dans 
cette institution montréalaise qu’on appel­
le le Ritz Carlton. Déçu par une restauration engon­

cée dans des principes révolus et un service dépas­
sé, j'avais fait une croix sur le jardin et les petits ca­
nards qui resurgissent chaque été depuis des di­
zaines d’années.

En invitant Catherine la grande à quitter «son» 
monde rural virtuel de l’UPA à Longueuil, je souhai­
tais lui montrer un semblant de campagne à la ville. 
A la mi-juillet, le jardin du Ritz est à son apogée. Les 
fleurs y sont comme les jolies femmes: éclatantes 
de beauté. Dans ce jardin de ville, on oublierait 
presque la pollution sonore et les travaux qui inon­
dent la métropole.

Au fil du temps, on su conserver le bleu Ritz qui 
raconte magnifiquement l'histoire de l’hôtel à tra­
vers des icônes. Une belle histoire illustrée sur la 
couverture du menu, qui rappelle les grandes an­
nées du service du thé ou des diners dansants. 
Tournons cette première page et découvrons ce 
menu bien pensé, ses salades d été, ses sand­
wiches, sa vichyssoise de patates douces ou son 
potage de tomates jaunes. Outre une table d’hôte, 
proposée comme le reste à des prix très Ritz, on 
trouve à la carte un large choix de plats propres à 
piquer la curiosité gustative des convives. Les 
tables bien nappées, ornées de l'argenterie de ri­
gueur et décorées des petites violettes africaines, 
accueillent d’emblée les boulettes de beurre «style 
banquet» et le pain de bonne qualité.

Au centre du jardin, les six petits canards jaunes 
s’ébattent sans se soucier du va-et-vient qui s’installe 
autour d'eux. Dommage qu'on n'ait pas appris aux 
serveurs du Ritz que le «tu» ne s'applique pas d’offi­
ce aux clients. Notre serveur ne semblait, quant à lui, 
pas faire la différence entre le «tu» et le «vous», trop 
préoccupé qu'il était d’en finir avec les questions em­
barrassantes que nous posions sur la composition du 
menu. Catherine est en effet du genre allergique aux 
produits laitiers et doit tout vérifier avant de com­
mander quoi que ce soit.

La salade de homard aux deux asperges est servie 
avec une petite touche d’une vinaigrette bien faite. 
Une belle salade que nous choisîmes tous deux sans 
nous concerter, et qui offrait un beau morceau de ho­
mard accompagné de petites asperges bien cuites et 
bien apprêtées.

De grands ventilateurs viennent rafraîchir l’am­
biance qui, dès le soir, se pare du chic des lieux d’ex­
ception, au son parfois d’une musique douce et sous 
un éclairage tamisé.

En deuxième service, Catherine, qui adore le 
poisson, opta pour le thon Ahi, servi ici avec un mé­
lange de bulghur, de petits légumes et d’épices. Le 
thon, choisi rosé, était d’une fraîcheur sans re­
proche et sa cuisson était parfaite. Pour ma part, 
j’avais choisi le loup de mer suggéré par le serveur. 
Je ne fus pas déçu par la finesse de la chair et la 
cuisson irréprochable, sans compter l’accompagne­
ment, un mélange émincé de poivrons de diffé­
rentes couleurs, de radis et, seule réserve, d’oi­
gnons un tantinet prédominants qui gâchaient 
quelque peu la finesse de l’ensemble.

Au Jardin, le midi, le service du vin est assuré par 
une sommelière discrète et professionnelle qui fait 
preuve d’un tact notable. Nous choisîmes un verre, 
qu’elle eut la géniale idée de nous servir en deux ser­
vices afin de le garder à la bonne température. Au 
Ritz de Montréal, on peut s'attendre à ce que la carte 
des desserts soit de la même tenue que le menu 
principal. Si le choix est alléchant, l’orthographe lais­
se à désirer, comme en témoigne cette «tarte à 
Térables», faute inacceptable pour un tel établisse­
ment pour ne citer qu'elle.

Quant a l'étagé de pacanes, il est joliment présenté 
et accompagné d'un biscuit au chocolat avec un mé­
lange de crème et de pacanes: l'ensemble est des

Dans ce jardin de ville, on oublierait presque la pollution sonore et les travaux qui inondent la métropole.
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plus intéressants. Conune Catherine souhaitait un 
dessert plus léger, elle choisit la sélection de sorbets: 
un choix de sorbets aux fraises, au citron, très bien 
présenté dans une belle coupelle de chocolat.

Ce repas venait de me réconcilier avec le jardin et 
les petits canards, mais surtout avec un établissement 
de renom qui avait besoin d’un bon coup de torchon 
pour retrouver ses lettres de noblesse. La cuisine est 
bonne et échappe enfin à la lourdeur des traditions dé­
passées. Oui, le Ritz devrait et pourrait se permettre, à 
condition de bien le faire, un service de grands clas­
siques. Sans oublier d’ouvrir ses portes à l’heure du 
thé ou de nous accueillir pour de belles soirées... Pour 
le moment le soleil jaune canard brille sur le Ritz et on 
y retrouve le sourire.

Prix pour deux, le midi: deux verres de vin (24 $), 
une bouteille d’eau (7,75 $), deux salades de homard 
(36 S), deux plats principaux (62 $), deux desserts et 
deux cafés (25 $).

Prix total payé avec taxes avant service: 174,63 S

■ Plus: nourriture de très bonne qualité et cadre 
charmant
■ Moins: lourdeur et manque de renouveau du 
service.

Collaborateur du Devoir

HÔTEL RITZ CARLTON
Jardin du Ritz 

1228, Sherbrooke Ouest 
Montréal 

o (514) 842-4212 À la mi-juillet, le jardin du Ritz est à son apogée. Ix-s fleurs y sont comme les jolies femmes: 
éclatantes de beauté.
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Les 

vins de 
la semaine

Note de Oà 9 : 
olfactive -gustative - ensemble 

du jugement personnel.

Échelle de notation

0 défectueux - vide
1 très inférieur - médiocre
2 commun - passable
3 convenable - moyen
4 agréable - bon
5 supérieur - très bon
6 très supérieur - rare
7 excellent - très rare
8 parfait - unique
9 absolu - achevé 
R produit régulier 
SP produit de spécialité 
SI boutique Signature

FRANC, SAVOUREUX, 
Sogrape Réserva douro 2004 
Blanc, Portugal, Douro 
No 412585, 19,10 $, Sp

Assez peu de vins blancs du Douro 
parviennent jusqu’à nous. Celui-ci 
de Sogrape présente des notes à la 
fois fruités et florales avec une 
touche exotique agréable. L’en­
semble en bouche s’organise avec 
une bonne rondeur, une chair assez 
consistante et une belle longueur. 
La structure de ce vin permet des 
plats relevés, épicés. Sa fraîcheur est 
juste, sans pommade boisée. 34-4

BEAU, FRAIS, ELEGANT 
Château de Pierreux 2004 
Rouge, France, Brouilly 
No 10368028, 22,05 $, Sp

Avec 77 hectares de gamay, le Châ­
teaux de Pierreux possède l’une 
des plus grandes et belles parcelles 
de toute l'appellation de Brouilly. Le 
nez çst tout en griotte et en framboi­
se. A la façon beaujolaise, avec fi­
nesse et fraîcheur, les tanins tapis­
sent bien la bouche. La finale per­
sistante laisse une impression par­
faite de fruits rouge frais. A servir à 
14 °C tout l’été. 3-5-7

PLEIN, SOUDE, 
ÉQUILIBRÉ
Cabemet-sauvignon Bonterra 
2002, rouge, Californie, Norh 
Coast, no 342428,24,75 S, Sp
Ce 2002 est encore aussi consis­
tant et savoureux dans un style 
parfaitement états-uniens. La puis­
sance alcoolique domine, les par­
fums de cabernet enchantent et le 
boisé lui va très bien. Le tout est 
bien gras, bien enveloppant. Tout 
ici est issu d’une culture biolo­
gique des plus honorables. 4-6-5

CORPULENT, DANDY 
Shiraz Filsefl 2003 
Rouge, .Australie, Barossa 
Nol0257601, 28,40 S, Sp
Les très vieilles vignes de Shiraz 
permettent d'offrir a ce 2003 toute la 
concentration, l’étoffe et la complexi­
té d’un cépage si bien établi a Baros­
sa. Les parfums de cerise, de cassis, 
de menthol et de vanille nous trans­
porte rapidement dans ces vins de 
l’autre monde. La torréfaction domi­
ne la bouche, tout comme la généro­
sité et les tanins abondants. 464

Les vins du Haut-Pays

Jean-François Demers

A l’est de Bordeaux com­
mence le vignoble pé- 
rigourdin — «les vins 

du Haut-Pays» selon l’expression 
des Bordelais —, qui remonte la 
Dordogne, ouvrant les portes à 
tout le Sud-Ouest de la France jus­
qu’au pied des Pyrénées. Les cé­
pages classiques de la Gironde y 
sont omniprésents et cohabitent 
avec quelques cépages sortis de 
la nuit des temps: arrufiat ou ba­
roque, cot, duras, fer servadou, 
len-de-l’el (loin-de-l’œil), manseng, 
mauzac, négrette, tannat 

Depuis toujours en marge de 
Bordeaux, coincé entre le vi­
gnoble girondin et la vaste région 
({u Sud-Ouest, Bergerac, ce pays 
d’à côté, couvre plus de 12 000 
hectares de vignes. Dans ce pay- 
sage beaucoup plus accidenté que 
l’estuaire de la Gironde, on trouve 
tous les styles de vin, à tous les 
prix, avec des qualités allant de 
bon à excellent. Le vin rouge ac­
quiert une noblesse remarquable

avec le temps, il est plein, de com­
plet à généreux, de capiteux à 
charpenté. Le rosé est souvent 
chaleureux et consistant. Le 
blanc sec est généralement tout 
en fruit, avec une belle pointe de 
nervosité, et bien élégant. Les 
Côtes de Bergerac sont riches et 
charpentés. Les Côtes de Berge­
rac Moelleux offrent un excellent 
rapport qualité-prix-plaisir. Tou­
jours dans ce pays d’à côté, le 
Monbazillac n’a malheureuse­
ment pas su se hisser au sommet 
des référencements québécois. 
C’est pourtant l’un des vins moel­
leux les plus célèbres depuis le 
XIV' siècle. Ces vins riches issus 
de raisins botrytisés, sculptés 
avec une splendide complexité et 
un équilibre irréprochable, révè­
lent puissance et élégance grâce à 
un assemblage de sémillon, de 
sauvignon et de muscadelle. Un 
pur délice. Et finalement, toujours 
dans la même contrée, le Montra- 
vel et le Haut Montravel produi­
sent des vins blancs secs et des 
moelleux généralement remar­
quables par leur équilibre et leur 
velours.

Le Pech — colline dominant 
l’est de cette grande région de 
Bergerac — annonce l’aire de Pé- 
charmant qui élève exclusivement 
du rouge, bien soutenu et d’un 
bon potentiel de vieillissement. La 
Rosette, quant à elle, est l’aire la
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plus méconnue de la région de la 
Dordogne. Elle produit un vin 
blanc de très bonne facture. Non 
loin de là, sur l’autre rive de la

Dordogne, le moelleux est roi 
dans le magnifique paysage de 
plateaux et de coteaux de Saussi- 
gnac. Un vignoble si joli que le

AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES
Avis public

Régie des alcools, des courses et des jeux
/luis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou A la licence ci-aprés mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 

des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 

ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 

son envoi au demandeur par tout moyen permettant d'établir son expédition et 

être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

NOM tT NATUKt Di
ADRESSE LA DEMANDE
DU DEMANDEUR

ENDROIT
OtmOITATTON

Les Minots inc.
ILS MINOTS INC 
1812, bout. Saint 
Laurent
Montréal (Québec) 
H2W IXb 
Dossier 9S5 708

9169 1261 Québec 
inc.
DOSTLAR
6.10, nie lean Talon 
Ouest 
2 e étaoe
Montreal (Québec) 
N3N 1R7 
Dossier 826-032

9164 9434 Québec 
inc.
IA SENTINCF 
17, rue Notre Dame 
Ouest
Montréal (Quebec) 
H2Y 1SS
Dossier 2281 129

2%4 5280 Québec

AUX TROIS 
COCHONS 
2490 bout Saint 
foseph
Montréal (QuébeO 
H8S 2N8 
Dossiei 752 964

423440S Canada
inc,
CUNTS
GRILIADE/GRILL 
235, boul Saint
lean
'Vinte-Oane
(Québec)
M9R 3J1
Dossier 2107 241

9130-9641 Québec
inc.
RESTAURANT CHE2 
ÉRIC
1181 rue Union 
Montréal (Québec' 
H 38 3C3 
Dossier 313 304

les Entreprises losi

RESÎO BISTRO LES 
COURTISANES 
2533, rue Sainte 
Catherine Est 
Montre*! (QuetrO 
H2K 2*0
Dossier ."s 842

9165 7908 Québec 
•ne
RESTAURANT XAM 
HO
' 448 rue Maciay 
Mvvrtrea ,Québec' 
m3G 2m?
Denver 257 584

Les Cantmes du 
Quebec «x 
R4R LE ROUUIR 
6843 8 6845 -ue 
>arT> Est
Montréal (Québec.'
H'R 'Wf
Dossier 226 ' 59

Addition d'au 
tonsation de 
spettades sans 
nullité dans 1
Bar existant

3812. boul 
Saint Laurent 
Montréal 
(Québec)
H2W 1X6

' Restant ant 
pour vendre

630, rue Jean 
Talon Ouest
2e étaoe 
Montréal 
(Québec)
NJN 1R7

? Restaurants 
pour vendre 
dont 1 sur ter 
rasse

17, rue Notre
1

Montréal
(Québec)
N2Y 155

1 Bar (suite à 
une cession)

2490. boul
Saint Joseph
Montréal
(Québec)
H8S 2N8

Changement de 
sapasité de ' 
Restaurant pour 
vendre

235. boul
Saint lean
ftynte-Üaire
(Québec'
M9R 3)'

' Restaurant 
pour vendre 
' Bar

1 Restaurant 
pour vendre

2 Restaurants 
pour vendre 
dont T sur ter 
fasse

' Bar sut 1er 
ASS*

1181,me 
Union 
Montréal 
(Québec' 
H 38 3C3

2S33. rue
Samte
Catherine Est
Montréal
(Québec'
K2K 2K1

'448, rue 
MacAav 
Montréal 
(Québec' 
H30 2H7

6843 6 6845 
rue tarry Est 
Montreal 
(Quebec' 
M1MW6

9155-3230 Québec 
inc.
BAR SÉRIE CHEZ 
MITCH
4210, rue Saint- 
Jacques
Montréal (Québec) 
H4C 1J4
Dossier 206-730

9147 9899 Québec
inc.
LEVIN LEVAIN 
2100, boni De 
Maisonneuve Ouesl 
Montréal (Québec) 
H3H 1K6 
Dossier 248 328

Permis addi 4210. rue 
tionnel 1 Bar sur Saint Jacques 
terrasse Montréal 

(Québec)
H4C U4

1 Restaurant 
pour vendre 
1 Bai avec

2100, boul
De
Maisonneuve

spectacles sans Ouesl
nudité 
1 Bar sur ter 
rasse (suite à 
une cession)

Montreal 
(Québec) 
H3H 156

Restaurant Zada 1 Restaurant 6265, chemin

BISTRO lUNC 
HTIME
6265, chemin Saint- 
Franc ors
Montréal (Québec) 
H4S 1B6
Dossier 2282 085

9170-4544 Québec 
inc
KOTTA SUSHI 
352, rue Chabanel 
Ouest
Montréal (Québec) 
H2N 1G6
Dossier 2282 036

Apollo Globe 
Traiteur me.
APOLLO GLOBE 
TRAITEUR INC 
6389, boul Saint 
Laurent
Montréal (Québec) 
H2J3C3
Dossier 2281 038

9135-2161 Québec 
inc
RÔTISSERIE ET 
BOULANGERIE & 
SWEET
4690, boul Des 
Sources 
Dollard des 
Ormeaux (Québec) 
N8> 3C4
Dossier 2280-147

Les Productions 
Club 281 ix 
LE 281
94 rue Samte 
Catherne Est 
Montréal (Québec' 
H2X U?
Dossier 1995 490

91328872 Québec
«ne
RANDY'S DÉl 8 
GRtllADCR'E 
14329 boni 
Piecrekwds 
Monhéal (Québec) 
N9M 122
Dossier U S2 297

pour vendre

1 Restaurant 
pour vendre

1 Restaurant 
pour servir

1 Restaurant 
pour vendre 
' Bar

Samt François
Montréal
(Québec'
H4S 1B6

352, rue
Chabanel
Ouest
Montréal
(Québec)
H2N 1G6

6389, boul 
Saint Laurent 
Montréal 
(Québec)
H2J 3C3

4690. boui 
Des Sources 
DoJlard-des 
Ormeau* 
(Québec) 
M8> 3C4

1 Bar danse et 94 rue 
spectacles avec Samte- 
nudié (sente à 
une cesswn)

Catherine Est
Montréal
(Québec'
M2.X 157

Cbançementde '4329 boul 
catégorie de 1 PierreNvxfc 
Restaurant pou Montréal 
ceo* 8 1 (Québec' 
Restau arM pou M9N 1Z2 
vendre et addr 
bond autorisa­
tion de dame 
et spectacles 
sam nuRte 
CTvanijement de 
vategor* de 1 
Restau anl pou 
«rw su ter 
'AU» à 1 
Restau ant pou 
vendre su 1er

Québec a d

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL 
NO 540-12-012881-066

COUR SUPÉRIEURE 
REND BOUMAIZA.

Demanderesse
c.

HICHEM BACHIR GAOUAR.
Défendeur

ASSIGNATION
ORDRE esl donne à HICHEM 
BACHIR GAOUAR de compa 
raître au greffe de celte Cour si­
tuée au 2800 boulevard Saint- 
Martin ouest, Laval, H7T 2S9, en 
salle 2.02, dans les 30 jours de 
la publicafion du présenf avis 
dans le journal Le Devoir 
La requêle introductive en divor­
ce sera présentée devant le tri­
bunal le 6 septembre 2006 à 
9h00 en salle 2.02 au Pelais de 
Justice de Laval.
Une copie de la requête intro­
ductive en divorce a été remise 
au grette à l’intention de HI­
CHEM BACHIR GAOUAR 
A Laval le 14 juillet 2006

Brigitte Tavitran

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No; 500-12-280612-056 

COUR SUPERIEURE 
SOUS U PRÉSIDENCE 
DU GREFFIER ADJOINT 

MAROUN NAKHLE
Demandeur

c.
AMALTEN

Défenderesse
ASSIGNATION

(1) ORDRE est donné à Amal 
Ten de comparaître au grette de 
cette cour srtué au i Notre 
Dame est. é Montreal, é la salle 
1.120. dans les 30 jours de la 
pubiicatton du présent avis dans 
le journal Le Devoir;
(2) Si la partie Oélendétésse 
comparait, la requête introducti­
ve d instance en divorce sera 
présentée devant le Tribunal le 
ter septembre 2006 à 9:00 heu­
res. en salle 2 1? au Palais de 
Justice de Montréal
(3) Une copie de la requête in­
troductive d'instance en divorce 
a été remise au greffe A l’atten­
tion de Amal Ten
(4) Lieu Montreal 
2005 AOUT 26 
Lme Tremblav 
Greffier adromt

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-'2-285388-066 

COUR SUPERIEURE 
Chambre de le FamWe 

PRÉSENT
GREFFIER ADJOINT

MARJOLAINE MARIE JEANNE 
LOUISE THBOOEAU,

Demanderesse
vs-

ALAIN GERARD BERNARD 
PL0UR0E

Deiendeur
ASSIGNATION

ORDRE est dorme A ALA N GE 
RARD BERNARD PLOUROE. 
de comparaître au grette de cet­
te Cour situe* au parais ce usffi 
ce de Montreal, au t ~jt Notre- 
Dame Est. A Me—*a au «xa 
t 120 dans <*s 40 jours oe a 
outécaeon x present avis dan* 
• mmal Le Devoir 
Si » détendeur comparait « de 
marvse de dvexe* sera presen 
iee devant e trtunei le 9 «ver 
200' A 9 nagree en sa#e 2 r au 
Paras de ueKe de Mmree 
Une a»e de * demande en d- 
vpree e ete 'emise au jre"e A 
'■intention de Alain GERARD 
BERNARD PLOUROE 
Date 2006JUL 1'

Ueu Mmeea 
MARIE FRANCE LAVOIE 

CVeffi» adomr 
JL 3413

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE SAINT- 
HYACINTHE 
NO: 750-12012555-061 

COUR SUPÉRIEURE 
CHAMBRE DE LA FAMILLE 

PRÉSENT: Le greffier adjoint 
CÉLINE DROLET

Demanderesse
-c-

RICHARD LEDUC
Defendeur

ASSIGNATION (139 C.p.c.) 
ORDRE est donné â Richard 
Leduc de comparaître le 7 sep­
tembre 2006 à 9h00 au palais 
de justice de Saint-Hyacinthe si­
tué au 1550 rue Dessaulies. A 
Saint-Hyacinthe, en la salle 2, 
suite à la publication du présent 
avis dans le journal Le Devoir. 
Une copie de la requête intro­
ductive d’instance et de l’avis au 
defendeur a été laissée au greffe 
à l’intention de Richard Leduc. 
Lieu Saint-Hyacinthe 
Date 17 juillet 2006

Carole Auclair 
Greffier-adjoint

AVIS
AVIS esl donné que la compa 
gme 9031-7306 QUÉBEC INC. 
s adressera à l’Inspecteur géné­
ral des institutions financières du 
Québec, atin d’obtenir la permis­
sion d’abandonner sa charte 
MONTRÉAL, 
le 18 JUILLET 2006

Ses procureurs. 
POLISUK, LORD

PRENEZ AVIS car les presemes 
que 9104 4735 Quebec inc . 
ayant son siège social au '417. 
rue du Coltbri. Chamy. Qc, G6X 
3L1 a l’intention de demander sa 
dissolution au Registraire des 
entreposes et A cet effet produit 
la présente déclaration requise 
par les dispositions de ranidés 
37 de la La sur la puVbaté iega 
le des entreprises individuelles, 
des sooetes et des personnes 
morales et conformement A l’arti­
cle 28 de la La sur >es compa
ânes
ûuebftjebec. i« 19 juillet 2006
LAVERY. 0E BILLY. J.e.n.c.r.1.
Procureurs de la compagnie

PRENEZ AVIS oa- es oresemes
que 9104.4743 Québec inc., 
ayant son siège social au 1648 
tue Branle Longueur! Qc. J4M 
2J7 a l’intention de demander sa 
d ssoiution au Registrant des 
entreprises et. A cet ettet, produit 
la presente declaration requise 
par les dispositions ce articles 
37 de « Lot sur ia puMofe «ga 
e des entreprises wioue es 
des sociétés et ses personnes 
morves et cortormemete à ‘arti­
cle 28 de la La sur es pompe­
ras
Quebec * i9jix*et2Q06
LAVERY. DE BILLY s.eiuc.r.1.
Procureurs de M compagrve

Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de Gil- 
berte Labelle. en son vivant do­
miciliée au 8090. rue Boyer, 
Montréal, Québec H2R 2S4. sur­
venu le 27 juillet 2005. un inven­
taire des biens de la défunte a 
été fait par le liquidateur succès 
soral marcel Lalonde, le 18 juillet 
2006. devant Me Isabelle Gar- 
neau, notaire, ayant un domicile 
d’exercice au 1175 Bernard 
ouest, suite 210, Outremont. 
Québec H2V 1V5, conformé­
ment à la loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l’étude de 
Me Isabelle Garneau, notaire 
sise au 1175 Bernard ouest, sui­
te 210, Outremont, Québec H2V 
1V5

CANADA. PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE ST-HYACIN 
THE, COUR DU QUEBEC (CHAM­
BRE CIVILE) No: 750-02-004940- 
041. SOUS-MiNIS TREDUREVE 
NU DU QUÉBEC, Partie demande­
resse. GERMAIN POULiOT. Part’e 
défenderesse AVIS DE VENTÉ 
JUDICIAIRE. PRENEZ AVIS que 
le 02.08 2006 à 10:30 au: 671. 
ROULLARD ST-HILAIRE District 
de ST HYACINTHE, seront vendus 
par autonte de justice, les biens et 
effets de GERMAIN POULIOT. sa. 
s:s en celle cause, son Remorque 
4’ X 8 doubles roues, iraclegi Mas 
sey avec pelle, t.v., ordinateur, etc. 
CONDITIONS ARGENT OU CHE 
QUE VISÉ St-Eustache ce 19 juil- 
iei 2006 LUC DARVEAU huissier 
de Justice, AS PHILIPPE, TREM­
BLAV DION 8 ASSOCIES. HUIS 
SIERS. ND 20060'0518. Philip­
pe, Tremblay, Dion A Ass. 165 
are Du Moulin St-Eustacne Que- 
bec J7R 2P5. Tel (450! 49‘ 
7575. Fax (4501 491-3418

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
No: 500-22-124460-067

COUR DU QUEBEC 
SERVICES FINANCIERS DAIM- 
LERCHRYSLER (OEBIS) CA­
NADA INC..

PARTIE DEMANDERESSE 
C.

REGIS D ASTOUS
PARTIE DÉFENDERESSE

ASSIGNATION
(1) ORDRE est donné au oe’e"

! deur Régis D Astous de compa- 
’ ‘aiw au gre*e de cette Cour si­

tue au :. "ue Notre-Dame est, à 
i Montréal. 3 ia saiial 120 da-s 
! es trente 30' jours de la publi­

cation du présent avis dans le 
! qumal le Devoir'.
: (2) Si la barbe déiende-esse 
j comparai a -eouére introducti­

ve d’instance sera oresentee de J vant le ~0o»a e 24 août 2006 
l é 9b00 en sa 'e 2 06 au Pa a s 

oe Justce de Montreal 
i (J) Une copie de a 'eouéte n- 
! troducitve <r>ns:ance a ete 'em... 

se au gre»te à rmtemion du 
deendev Regis DAstous 
(4) Leu Montréal

MONTRÉAL, lé 2006 JUL '4 
MARIE 'RANCE LAVOIE 

Greffier Adjoint 
JL 3413

Pantagruel de François Rabelais 
l’avait loué au XVI1 siècle.

Pas si loin des Graves, Entre­
deux-mers, Duras et Buzet, l'ap­
pellation des Côtes du Marman- 
dais couvre près de 1800 hectares 
de vignes principalement élevées 
pour les caves coopératives. Les 
cépages bordelais blancs et 
rouges sont à l'honneur, sans que 
soient négligés syrah, abouriou et 
même gamay. Même si le gamay 
de cette région n'a vraiment rien 
d’attirant, il n'en demeure pas 
moins que la gamme de vins est 
complète et le prix, alléchant Cet­
te région a un grand potentiel, 
mais la concurrence des grands 
joueurs du Sud-Ouest la laissent 
inévitablement dans l’ombre.

Les Côtes de Duras sont consi­
dérés comme le prolongement na­
turel de l'Entre-deux-Mers. Pour 
les rouges comme pour les 
blancs, secs ou moelleux, l’encé- 
pagement bordelais est à l’hon­
neur avec le populaire malbec qui 
s’ajoute à de nombreux assem­
blages. Le blanc offre une vivacité 
remarquable, tandis que le rouge 
peine à prendre sa place dans 
l’ombre de bordeaux.

D'origine monastique et connu 
depuis le Moyen-Âge, Buzet était 
considère comme le haut-pays bor- 
delais. L’appellation de Buzet

JEAN-FRANÇOIS DEMERS

couvre environ 1200 hectares ins­
tallés entre Agen et Marmande. 
Les vins sont à la fois variés et ty­
pés. Buzet est rouge par tradition: 
puissant, profond, charnu et 
soyeux, ce qui en fait un bon rival 
des bordelais génériques. Les 
blancs et les rosés font maintenant 
très bonne figure. Cette région, 
vouée à l’oubli dans les années 70, 
a su prendre des risque bien calcu­
lés en s’appuyant sur la qualité et la 
pérennité de l’appellation. Buzet 
est maintenant devenu un modèle 
en matière de coopération et de so­
lidarité, ce dont peu de terres viti­
coles peuvent s'enorgueillir.

Au sud d’Agen, de l’autre côté 
de la Garonne, les Côtes du Brul- 
hois sont passés, en 1984, de l’ap­
pellation de «vin de pays» à un sta­
tut un peu plus noble. Les cé­
pages bordelais adjoints au cot et 
au tannat, produisent surtout des 
vins rouge d’assez bonne qualité. 
La majeure partie de la produc­
tion est assurée par deux caves 
coopératives. Les vins sont 
simples mais peu chers.

La semaine prochaine, nous 
poursuivTons notre découverte 
des «vins du Haut-Pays» en allant 
vers le sud-ouest: Madiran, 
Gaillac, Cahors...

Collaborateur du Devoir

L'AGENDA
L’HORAIRE TÉLÉ,
LE GUIDE DEVOS SOIRÉES

Gratuit dans Le Devoir du samedi

LE DEVOIR

AVIS LEGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Lbs rwervatons down ètr« fait»? «v«nt 16800 

pour putteatar feu* (2) jours plus tard
Publications du lundi:

Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Pubbcatrons du mardi:

Reservations avant 16 h 001# vendredi

Té/.. 514 985-3344 Fax 514 985 3340
Sur Internet

«•fww.tedevDfr.conVavie.html 
www.tedtvoir.conVofTYee.html 

Coumei aviedev9tedevoir.com

STIKEMAN ELLIOTT

Soyer Avisés que M* Sylvie Hébert a le 4 juritet 2006 jam 

eomee de Strteman Eton s laçai.. s.r 

Sovtr eça.ement avises que M* Frédéric Harvey. 
M* Marc lalonde el M* Anrb Trudei ont. t X juat 
2006. cesse S exerce * Jqr; au sar du cabnet J amers 
Strkaman E hot: s.i.AC.4. s u 

Sovtr aussi anses que M* Éluabeth Metocbe et 
M* Héléne Belrile ont resoectivemem te 14 et le 21 

judrf 2006. cessé tferarw e Jnrt au sw dl cabrai rf avocats 
Stikeman f hort sxe c.e.. * r l 

La présent avis est donné afn de satisfait aui e> gerces 
du Code des ixotesswns du Quebec 

les membres du Barreau du Québec gui exercent leurs 
acdvrtes (xcesswnraées cher Sbkemen Eteffl s t al* c, iri. 
urasocéiééressonsabiAteépatée is ' Mdei'Ontano. nesont 
bas bersonneHetnent -esponsaties des dettes ou obégatrom 
de la société ou d un autre professionnel découlant ses 
fautes au négligences comnwes per ce denver ou d'un» 
personne sous le survertanct directe m la dnction de ce 
damier dans rtiemce de leurs act vîtes prêtaisuraselaj au 
»ei de 'a ssoété

SMaeie* Ethete S { * C HL. t.r I Avocats

AVIS
À TOUS NOS 

ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous 

plait, . prendre 
connaissance rie 
votre annonce et 
nous signaler 
immédiatement 
toute anomalie 
qui s'y serait 
glisser

fn cas d’erreur 
rie l'éditeur, sa 

responsabilité «c 
limite au coût 
rie la parution

http://www.tedtvoir.conVofTYee.html
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Zidane et Materazzi 

punis par la FIFA
Zurich — Onze jours apres l’ex­

pulsion de Zinedine Zidane en 
finale de la Coupe du monde pour 

un coup de tête sur Marco Mate­
razzi, les sanctions sont tombées 
hier trois matchs de suspension 
et une amende de 6840 $ pour 
l’ex-capitaine des Bleus, deux 
matchs et 4560 $ pour 
le défenseur italien re­
connu coupable de pro­
vocation verbale.

Zidane ayant pris sa 
retraite sportive à Tissue 
du match, sa suspension 
revêt un caractère pure­
ment symbolique et a 
été commuée en travaux 
d’intérêt général. L’an- 
cien meneur de jeu de 
l’équipe de France devra 
donner trois jours de son 
temps pour des oeuvres 
caritatives de la FIFA au­
près d’enfants.

«Le travail d’intérêt gé­
néral n'est pas prévu par 
les règlements», a expli­
qué le porte-parole de la 
Fédération internationale. Andreas 
Herren, précisant que la FIFA avait 
consenti à faire «un geste» pour Zi­
dane en raison des «circonstances 
particulières» entourant la situation.

Le président de la FIFA Sepp 
Blatter avait, de son côté, évoqué 
la possibilité que Zidane se voit re­
tirer le trophée de meilleur joueur 
du Mondial allemand que lui ont 
décerné les journalistes accrédi­
tés pour la compétition.

Quant à Materazzi, il a été sanc­
tionné pour avoir «provoqué de 
manière répétée Zidane», la FIFA 
lui conférant donc une part de cul­
pabilité dans l’incident 

Ces sanctions ont été annon­
cées à l’issue de l'audition de Zida­
ne par la commission de discipline 
de la FIFA hier matin à Zurich.

«Zizou», qui avait préalablement 
fourni un témoignage écrit dé­
taillant sa version des faits, s’est ex­
pliqué pendant environ 90 minutes 
devant les cinq membres de la 
commission. Il était accompagné 
par le président de la Fédération 
française de football (FFF) Jean- 
Pierre Escalettes et le directeur gé-

Zidane écope 
de trois 

matchs de 
suspension 

et d’une 
amende 

de 6840 $, 
Materazzi de 
deux matchs 
et de 4560 $

néral adjoint de la FFF charge des 
affaires juridiques, Jean Lapeyre.

Materazzi avait été entendu 
vendredi dernier.

Exclu à moins de dix ntinutes de 
la finale de la Coupe du monde 
pour son coup de tête sur le plexus 
de Materazzi. Zidane affirme avoir 

reagi à des insultes du 
défenseur italien portant 
sur sa mère et sa sœur. 
Materazzi a reconnu 
avoir insulté Zidane, tout 
en niant que ces insultes 
aient concerné la sœur 
ou la mère du joueur.

«Les deux Joueurs ont 
insisté sur le fait que les 
propos de Materazzi 
étaient diffamatoires 
mais pas de nature racis­
te», a indiqué la FIFA 
dans un communiqué 
annonçant les sanctions. 
Ils ont egalement tous 
les deux présenté leurs 
excuses pour «leur com­
portement déplacé, et ex­
primé leurs regrets vis-à- 

vis de cet incident».
Lincident de Berlin, qui marquait 

la fin de la carrière professionnelle 
de Zidane, avait pris une ampleur 
planétaire, éclipsant pratiquement 
le résultat de la finale, remportée 
cinq tirs au but à trois par l’Italie (1-1 
à la fin des prolongations).

Devant l’émoi provoqué en 
France par sa sortie ratée, Zidane 
avait présenté ses excuses, notam­
ment aux enfants témoins de son 
geste, qu’il a toutefois affirmé ne 
pas pouvoir regretter.

De son côté, Materazzi avait af­
firmé que ses insultes étaient 
semblables à celles régulièrement 
lancées sur les terrains de football 
et que la FIFA ne devait sanction­
ner que la réaction de Zidane.

Sa suspension de deux matchs 
pourrait le priver du Franceltaüe, 
revanche de la finale du Mondial al­
lemand. comptant pour les élimina­
toires de l’Euro 2008, le 6 septembre 
en France. La Federation italienne 
de football n'a pas encore fait savoir 
si elle comptait faire appel

Associated Press

Coupe du monde de plongeon

Heymans remporte 
le bronze au 10 m

Changshu, Chine — Après 
s’être qualifiée de jusfesse 
I dans la ronde préliminaire, Emilie 

I Heymans, de Saint-Lambert, a 
i remporté une médaille de bronze 
I hier à la tour de 10 mètres lors de 
J la Coupe du monde de plongeon 
1 de la FINA

Jia Tong a conduit la Chine à un 
I double en totalisant 385,30 points. 
I Lao lishi a terminé deuxième en I obtenant 379,85 points et Hey- I mans, championne du monde 

T 2003, a pris le troisième rang en 
K récoltant 376,35 points.

Dans la ronde préliminaire, 
E Heymans s'était classée IL alors 
I que les 12 premières se quali­

fiaient, obtenant seulement trois 
points de plus que la détentrice de 
la 13' place. En demi-finale, elle a 
pris le troisième rang de son grou­
pe et a obtenu la dernière place 
parmi les six finalistes.

«Mes plongeons en ronde prélimi­
naire n’ont pas été très bons, mais je 
me suis constamment améliorée», a 
dit Heymans, âgée de 24 ans, deux 
fois médaillée olympique. «Dans la 
finale, je n ’ai rien fait d’extraordinai­
re, mais rien d’affreux non plus. 
Dans les demi-finales et la finale, 
tout recommence à zéro, fai fait un 
bon travail en oubliant tout ce qui 
s’était passé dans la ronde précéden­

te, bon ou mauvais. Je suis plutôt sa- 
tisfaite de ma perfiirmance globale. » 

la championne du monde Laura 
Wilkinson, des Etats-Unis, a tennl 
né quatrième alors que Marie-Eve 
Marleau, de Montréal, a constitué 
une agréable surprise en se quali­
fiant pour la finale et en tenninant 
sixième avec 330,10 points.

«Je suis un peu surprise. Mon ob­
jectif était une place parmi les 12pre­
mières». a dit Marleau, âgée de 24 
ans, qui s’est classée deux fois par­
mi les six premières cette saison 
sur le circuit Grand Prix de la FTNA 

Chez les hommes au tremplin 
de trois mètres, Qin Kai, de la 
Chine, a gagné la médaille d’or 
en totalisant 538,50 points. 
Alexander Dobroskok, de la Rus­
sie, a terminé deuxième avec 
une récolte de 475,63 points, et 
Troy Dumais, des Etats-Unis, 
troisième avec 475,15 points.

Eric Sehn, d’Edmonton, a raté 
la finale par un rang, terminant 13' 
dans les préliminaires, et Julio 
Abate, de Montréal, a fini 14'.

Mercredi, Blythe Hartley, de 
Vancouver, avait aussi remporté 
une médaille de bronze au trem­
plin d’un mètre. La compétition se 
poursuit jusqu’à dimanche.

Presse canadienne
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Rendezvous
gourmandà
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540, Duluth eat, Montréal 
514-842-4443

www.rataanntvertige-com

Tour de France - 17” étape

Landis ressuscité
Après l'effondrement de la veille, l'Américain 

gagne l'épreuve et revient dans la course
Morzine — Même si ce n’est pas le jaune. Rov'd 

Landis a retrouvé des couleurs hier à Morzine.
L’Américain de la Phonak s’est adjuge, en costaud et 
en solitaire, la victoire dans la 17' étape, pour se re­
lancer dans la course au succès final dimanche sur 
les Champs-Elysées.

Landis, qui avait perdu la tunique de leader la 
veille lors d’une terrible défaillance dans la montée 
vers la Toussuire, a ressuscite lors de cette dernière 
etape alpestre, longue de 200,5 kilomètres entre 
Saint-Jean-dèMaurieiuie et Morzine.

Son festival, entamé dès l’entame du col des Sai­
sies le matin, a laisse sur place l’opposition, qid a trop 
longtemps cm à un baroud d’honneur de l’ex-lieute­
nant de Lance Armstrong. Il avait attaqué la journée 
avec 8 m 08 s de retard sur le maillot jaune détenu 
par l’Espagnol Oscar Pereiro Sio.

Après avoir repris 11 échappés matinaux, dont Pa­
trice Halgand passé en tête au sommet des Saisies 
puis au col des Ara vis, l’Américain de 30 ans est parti 
seul, négligeant le roquet de la T-Mobile, Patrik Sin- 
kewitz resté longtemps dans ses mollets.

Il a avalé le terrible col de Joux-Plane, dernière 
montée hors catégorie de ce Tour 2006, pour fondre 
sur Morzine, arrivée d’étape traditionnellement dé­
volue aux grands grimpeurs, où Richard Virenque 
s’était imposé deux fois du temps de sa splendeur.

11 a devancé de 5 m 42 s l’Espagnol Carlos Sastre 
(CSC), et de 5 m 58 s le Français Christophe Moreau 
(A.G2R), alors que le maillot jaune Pereiro (Caisse 
d’Epargnefles Baléares) a fini septième à 7 m 08 s.

Pereiro Sio a conservé son maillot jaune avec seu­
lement 12 secondes d’avance sur Sastre, qui avait la 
veille déclenché à La Toussuire l’attaque fatale à Lan­
dis. L’Espagnol a ime nouvelle fois réagi face au dan­
ger représenté par le cavalier seul de l’Américain.

Floyd Landis est troisième du général, à 30 se­
condes de Pereiro Sio.

Lutte à trois
Le Tour 2006 devrait se jouer entre ces trois 

hommes. Car le quatrième, l’Allemand Andreas Klo- 
den (T-Mobile), est relégué à 2 m 29 s. Tout devrait se 
décanter demain lors du contre-la-montre individuel de 
57 km entre Le Creusot et Montceau-les-Mines.

Au pied du col de la Colombière, troisième difficulté 
de la journée, l’Américain de 30 ans, qui comptait alors 
une avance de 9 m 05 s, était virtuel maillot jaune.

«Ma défaillance d’hier était une catastrophe, surtout 
pour l'équipe qui a beaucoup travaillé pour moi du­
rant ces trois semaines, dont Axel | Merckx |. Je ne pou­
vais pas tout abandonner pour une mauvaise journée», 
a ajoute Landis, porteur du maillot jaune à Pla-de-Be- 
ret et à l’Alpe d’Huez avant le perdre à la Toussuire.

«Hier, ce n’est pas à cause de la pression que ça n’a 
pas marché. C'était une mauvaise journée, il n ’y avait 
pas de possibilité de récupérer entre les ascensions. »

Rageur d'avoir virtuellement perdu le Tour de Fran-

IACKY MAI 01 U N K'H H k-
Floyd lundis a coiffé tout ses rivaux hier au 
Tour de France, devançant l'Espagnol Carlos 
Sastre de 5 m 42 s.

ce pour seulement 12 kilomètres mal négociés à La 
Toussuire sur les 3,657 que compte l’épreuve, 1 midis 
est donc passé à l'attaque pour réussir l’un des plus 
grands retours de l’histoire de la Grande Boucle.

«On croyait Floyd élimine, mais maintenant il a le Tour 
dans ses mains. C'est lui le grand favori. Tour moi, garder 
le maillot jaune dans le contre la montre, ce sera très ami- 
plique», a déclaré le maillot jaune ( )scar Pereiro Sio.

1 midis croit à nouveau pouvoir remporter le l our. 
«H y a du suspens*' et je pense pouvoir remporter l'épreu­
ve. Je suis très confiant en mes capacités en contre-la- 
montre», a déclaré l’Américain qui pourrait succéder au 
palmarès au septuple vainqueur Lance Armstrong.

Jean-Marie Ijeblanc, le directeur de l’épreuve, était 
aux anges à Morzine. «C'est la plus grande performance 
de l'histoire contemporaine du Tour», a-t-il dit de l'épo­
pée de lundis, en enfer mercredi, au paradis hier. «J'ai 
beau chercher dans ma mémoire, on pense à Merckx, 
mais il n a jamais remonte ihx minuits comme tandis. »

A ssoc idled 1 Ve.vs

LIGUE NATIONALE
Section Est

G P Moy Dit!
Nen York 56 38 596 —
Atlanta 45 50 474 11 1/2
Ptiitadelph# 43 50 462 121/2
Flonda 42 51 452 131/2
Washington 40 56 417 17

Section Contraie
G P Mov Dili

St Louis 53 41 564 —
Cincinnati 50 45 526 31/2
Houston 46 49 484 71/2
Milwaukee 46 50 479 8
Chicago 36 57 387 161/2
PittsOuigh 34 62 354 20

Section Ouest
G P Mov Oit!

San Diego 50 44 532 —
San Fianctsco 48 47 505 21/2
Aicona 47 47 500 3
Los Angeles 47 48 495 31/2
Colorado 45

Hier

49 479 5

ki N Mets à Cincinnati. 1îh35 
Houston à Chicago Cutis. 14H20 

Pittsburgh en Ronde. I9tiû5
L A Dodgers en An:ona. 21040 

San Diego i San Francisco, 22h!5

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy Dili
Boston 57 36 613 —;
New York 55 37 598 1 1/2
Toronto 52 42 553 51/2
Baltimore 44 53 454 15
Tampa Bay 39 56 411 19

Soction Contraie
G P Mov Dltt

Detioit 63 31 .670 —
Chicago 58 35 624 41/2
Minnesota 53 40 570 91/2
Cleveland 42 52 447 21
Kansas City 32 62 .340 31

Section Ouest
G P MOV DIX

Oakland 50 45 526 —•
Texas 49 46 516 1
Los Angeles 48 46 .511 1 1/2
Seattle 45 50 474 5

Hier
Chicago White Sox à Detroit. I3h0b

Tampa Bay au Minnesota. 13h10
Tenas à Boston. 14h05

N Y Yankees à Toronto, 19007
L A Angels à Kansas City, 20MO

LIGUE CANADIENNE
Section Est

G P N PP PC PTS
Montréal 4 0 0 130 68 8
Winnipeg 3 2 0 119 107 6
Toronto 1 3 0 72 83 2
Hamilton 1 4 0 94 126 2

Section Oueit
Calgary 3 2 0 131 110 6
Saskatchewan 2 2 0 125 150 4
Edmonton 2 2 0 69 104 4
C B 2 3 0 143 135 4

Hier
Hamilton <1 Moulinai I9ii 

Wmnipeu â ! dmouton, 22h
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McTavish revient avec les Oilers
LIERRE LEBRUN

Toronto — L’entraîneur-chef des 
Oilers d'Edmonton Craig Mac- 
Tavish vient de signer un contrat de 

quatre ans, mais il devra se présen­
ter à plusieurs joueurs lors du pro­
chain camp d'entraînement de 
l’équipe. Partis sont Chris IVonger, 
Jaroslav Spacek, Michael Peca, Ser­
gei Samsonov, Georges Laraque, 
Ty Conklin et Radek Dvorak.

«Idéalement pour une organisa­
tion. on aimerait entreprendre une 
année avec le même groupe de 
joueurs qui nous ont amené loin la 
saison précédente, a dit MacTavi- 
sh, joint à Edmonton hier. Mais 
quand des joueurs peuvent choisir 
où ils joueront, pour des raisons fi­
nancières. de hockey ou de style de 
vie, il y a plus de départs que dha- 
bitude, et ce fut certainement le cas 
cette année. Mais nous avons un 
bon noyau de jeunes joueurs. Il n’y 
a peut-être pas mieux ailleurs, cer­
tainement pas à l’attaque.»

Parmi les nouveaux venus, il y a

l'ailier Joffrey Lupul, qui a le |x>- 
tentiel jxiur inscrire 40 buts après 
avoir marqué 28 buts à 22 ans la 
saison dernière avec Anaheim.

Le directeur général Kevin 
Lowe a aussi acquis des Bruins de 
Boston le joueur de centre Marty 
Reasoner, qui revient à Edmon­
ton, ainsi que le défenseur pro­
metteur Ladislav Smid, avec Lu 
pul, dans l'échange de Pronger. Il 
a aussi mis sous contrat le défen­
seur autonome Daniel TjarnqvisL

Ce n’est plus fa même défense, 
mais l’équipe que l’on verra sur la 
patinoire au mois d’avril pourrait 
être différente de celle qui entre­
prendra 1a prochaine saison.

«Im date la plus importante pi/ur 
rait être la date des échanges en mars 
prochain, a noté MacTavish, dont fa 
nouvelle entente avec les Oilers a 
été annoncée hier./e ne pense pas 
qu 'il y ait un meilleur directeur géné­
ral que Kevin lljowe] et penumne ne 
fait de meilleurs échanges, a la date 
limite, que Kevin. Il nous a toujours 
amené le joueur qu 'il nous fallait

pour fiire une bonne course dans le 
dernier droit. Il faudra donc que Ton 
se place dans une bonne position 
puisijur nous savons qu'il obtiendra 
le joueur qu il nous faut quand le 
temps situ venu.»

MacTavish n'a jamais douté qu'il 
reviendrait derrière le banc des Oi­
lers. «On ne peut pas avoir peur 
quand on est un entraîneur à un tel 
niveau, a-t-il révélé,/e n 'ai jamais 
senti que je n'avais pas Tappui de 
l’organisation. Il y avait seulement 
certaines choses que je n 'aimais pas 
dans mon ancien contrat. »

Tresse canadienne

K N H R E I

Niko Kapanen 
évite l'arbitrage
Atlanta — Le joueur de centre 
Niko Kapanen, des Thrashers 
d’Atlanta, a évité l’arbitrage hier en 
signant un contrat de deux ans 
d’une valeur de 1,7 million. L’audi 
lion de sa cause devait avoir lieu le 
L août, à Toronto. Kapanen, qui a 
gagné 450 (XX) $ la saison dernière 
avec les Stars de I (allas, obtiendra 
800 000$ la saison prochaine et 
!HX)(XX)$rn 2<X)7-08. Il a été édiao 
gé aux Thrashers le 24 juin en re­
tour de Patrik Stefcui et Jaroslav Mo- 
dry. Agé de 28 ans, Kapinen a reus 
si 20 buts et 56 ixisses en quatre sai­
sons avec les Shirs. Il a inscrit 14 
buts fa saison dernière. -K

Sudoku par Fabien Savary

4 9 5

2 9

Niveau de difficulté FACILE

Placez un chiffre de 1 a 9 
dans chaque case vide 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de t é 9 Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne 
dans une colonne et dans 
une boite 3x3

0311
Solution du dernlor numéro

6 1 3 4 2 9 7 H 5
4 5 8 3 1 7 2 6 9
7 9 2 8 5 6 1 4 3
1 8 4 7 9 2 5 3 8
2 7 5 6 3 4 9 1 8
9 3 8 5 8 t 4 7 2
3 6 9 1 7 5 8 2 4
5 4 1 2 6 8 3 9 7
8 2 7 9 4 3 6 5 t
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DEVOIR VENDREDI .MILLET

est la ’ le!«J’aime mieux forger mon âme 
que la meubler.» 

- Montaigne

VENDEUR

IMPERIAL
* * *

La Bigorne rie Saint-Jean-Port-Joli. Davantage qu’une ferronnerie, un endroit où se bricoler une fierté.

Se forger un pays
A la ferronnerie La Bigorne

PHOTOS JKAN-MARf MASSIE

Josée Blanchette

Il fabrique des girouettes qui ne perdront ja­
mais le nord. Clermont Guay fait naître une di­
rection mais ne se bat pas contre les courants 
dominants. Avec la patience affable du paysan, il at­

tend que la girouette tourne, les deux pieds calés 
dans ses sabots, un tablier de cuir accroché à la 
tidlle, sa calotte de chemineau vissée sur la tète, ce 
gaillard, aux mains larges comme des souches, 
n’est iras avare de son verbe. Un pan d'homme, une 
voix qui porte, des anecdotes et des convictions po­
litiques à la volée, ce grand six pieds a la carrure 
pour faire rougir le métal et crier l’enclume. Pour 
forger un pays aussi.

Avec un mélange de charisme du tribun et de for­
ce rurale, Clermont Guay. bientôt sexagénaire, milite 
ardemment au soin de sa forge pour que le Québec, 
son 'pays'*, accède à la souveraineté. Au nom d’un 
peuple, Clermont est prêt à «mourir pour des idées, 
mais de mort lente», dit-il en citant Brassens. Chaque 
vendredi, lorsqu’il ferme boutique, une trentaine 
d’indépendantistes comme lui se retrouvent dans sa 
forge pour le «Sénat du vendredi». On sort les chips, 
la bière et le député de son placard, et on refait le 
monde à mesure d'homme: «ST tu veux fnirtir des ru­
meurs. tu vas au bureau de poste ou tu viens à la ,li>r- 
ge...». explique-t-il.

En courbant la nuque des tiges de fer ou des 
feuilles de cuivre, ce ferronnier d'art récupère ce que 
les autres jettent, notre patrimoine, et le fait renaître 
grâce au feu sacré de ses deux fours alimentes au 
Charbon. «Sauver le ptiys. moi /'aime {'a.'», me dit-il en 
me présentant le banc de bois dont il a récupéré les 
montants rouilles et auquel il a fixe des planchers de 
camion en guise de sièges. «Quand t'as pas de pays. 
tu jettes. Tu jettes la misère, mais la misère reste là. 
Place Us bricoleurs au pouvoir et on récupère U 
pays... ». l.iisstvt-il tomber avec un sourire allume.

Clermont a repris la devise de son père, un cha- 
royeux de pitounes de la Beauce: créé ou crève! 
«Dans ce temps-là. o* savait juste mire une chose pour 
s'eu sortir des entants.»

L’érection
Technicien forestier durant 30 ans, Clermont a 

pris sa retraite en 1997 pour ouvrir sa forge Magni­
fique bâtiment érigé en une seule journée, «la Bigor­
ne» est le fruit d'une corvée collective. «On a leiY ça 
toute d'une venue, explique Clermont en me servant 
an café de forgeron noir comme du charbon. Soixau- 
te belles grosses eptnettes portées par 30 hommes et 
30femmes. On a appelé ça Terection le plus vieux 
Charpentier de Saint-Jean-Port-Joli. Jean Julien, était 
là. Mon p'tittrèrr était maître d'œuvre. Mon père et 
hum fils participaient. Iss trois générations...»

La Bigorne, sa jolie ferronnerie campée sur la rou­
te 132 et placardée de vieux panneaux publicitaires 
de taule, attire le regard. Les clés anglaises accro­
chées au mur, de ta plus grande à la phis petite, les

Politisé mais tout le contraire d’un politicien, 
forge d’un autre temps.
dizaines de marteaux et de pinces, les crochets et les 
mâchoires de metal, chacun de ces outils a sa niche 
dans l’atelier «Faut être <i Tordre pour taire de la belle 
création... ». insiste l’artisan. Sa forge-boutique est un 
véritable nntsee voue à la sauvegarde des vieux me 
tiers et de leurs outils. Ces objets moyen âgeux té­
moignent d’une patiente evolution.

De nos jours, le metier de forgeron se divise en 
deux branches: le ferronnier, sédentaire, et le maré­
chal-ferrant, itinerant. «O sont les.ferronniers qui.fa­
briquent les outils des bijoutiers, des cordonniers et 
même leurs propres outils pour taire de l'ornementa­
tion. » Du travail bien minutieux pour de si grandes 
mains: «fai pris ma retraite des forêts parce que mes 
mains étaient trop grandes pour les claviers d'ordina­
teur. J’ai jamais pris le virage inji>rmatique parce que 
les daviers simtJaits pimrdes Japimais.»

Après l'invention de la roue et du fer, il y a eu celle 
de Clermont Guay Tel un personnage tire d’un roman 
de Germaine Guevremont ou de GabrieOe Roy, Cler 
mont apostrophe le client comme s’il l'avait toujours 
connu, sachant bien que le touriste musarde davanta­
ge par désœuvrement que par reel besoin: «Les neux 
ont bestnn de rien, les jeunes rouiraient ben...», dit-il en 
philosophant. -Quand t'as des itents. t as pas de pain pis 
quand t as plus de dents, t'as du pain. »

En s'adressant à un couple d'Ontariens qui vien­
nent d’entrer dans sa boutique: «fomjour. parien\ms 
français?» «Angle si-vou-plé . ». répond l'homme. 
«Pmrquoi pas français * Cest tie même que ça marche 
icittr!». laisse tomber le commerçant dont les aile-

Clermont Guay joint le geste à la parole dans sa

geances souverainistes passent avant le chiffre d'af­
faires. les clients repartent sans même goûter au si­
rop d'erable qu'il fabrique dans sa petite erablière 
chaque printemps. «Un cadeau du km Dieu... goûte- 
moi ça!»

C’est en forgeant...
À bien y penser, on le dirait échappé d'un docu­

mentaire de Pierre Perrault: l’ingéniosité du vieux 
temps fondue à la tierte d'avoir survécu à la misère. 
On ne dira jamais assez l’éclat d'orgueil dans le re­
gard du patenteux. C'est en forgeant un proverbe 
que Clermont Guay est devenu forgeron. -Comme 
dit mon frère, si tu veux savoir si c'est beau, regarde si 
c'est vrai. Si c 'est pas vrai, ça peut pas être beau. .• 

Lorsque ses enfants fréquentaient l'université. 
Clermont allait consulter les livres de ferronnerie à la 
bibliothèque, «fai appris dans les litres. Quand tas le 
.the de linge pis les litres, c'est jaciie!»

En le quittant, je me suis mise a fredonner Le 
Grand six pieds de Claude Gauthier -Un Québécois 
comme y en a plus Un grand six pieds, poilu en plus 
Fier de son âme. Je suis de nationalité çanadienne- 
irançatse Et ces billots je les ai cempes À la sueur de 
mes deux pieds Dans la terre giaise. Et vonlet-vous 
pas m embêter Atw iws mesures à Tangiaise. . •

Tai eu la conviction que les grands six pieds meu­
rent debout, comme les epinettes. les forges et les 
kieaux.

cherejoblo» ledevoir. com

Ceci
n’est pas 
un blogue

Les 550 enfants de Francine

Mon amie Francine travaille comme intervenan­
te communautaire scolaire à l'école primaire 
François-de-Laval dans le quartier de Bordeaux-Car- 

tierville. La langue offerte au cours de PELO (Pro­
gramme d’enseignement de la langue d'origine) est 
l’arabe. Les 550 enfants viennent surtout du Liban.

Lorsque Francine les a quittés à la fin des classes, le 
mois dernier, ils avaient un grand sourire aux lèvres: 
certains s’en retournaient pour les vacances au Liban. 
On s’en doute, Francine peut mettre des visages sur 
cette guerre, c’est toujours pire quand la guerre n’est 
pas qu’un nuage en forme de champignon:

«Je pense à Hajar et Sarah, deux petites sœurs aux 
yeux vert-jaune inimaginables, à Mohamed le Terrible 
que j’ai réussi à calmer 
grâce à la chorale que 
j’organise à l’école avec %
Tiphaine, une vraie HeT <
chef de chœur, à Lara, 
la petite sœur de Moha­
med, mon enfant sauva­
ge que j’ai apprivoisée 
(j’arrive à lui tirer un 
sourire si timide qu ’il se ..
sauve je ne sais où dès TTFirnts
qu'il apparaît). Je pense à Sara la souriante, leur 
grande sœur résiliente de tant de secrets d’enfant; à Sa­
lim, mon poète de huit ans; à Edgar, ma deuxième 
lune; à Edwin, le discret et à leur grande petite sœur 
Ingrid, que j’ai connue en poussette et qui sera en ma­
ternelle en septembre.»

«Je pense à Rebecca. Cristina et Alicia, mes trois pe­
tites boules rondes de bonté, à Hanine et Ahmad mes 
deux combattants du quotidien, à Elissa, Inanna et Ni- 
nar, mes trois petites fées que je retrouve parfois à la li­
brairie Monet le dimanche, assises, en train de lire, les 
pattes croisées dans les fauteuils trop grands pour elles. Je 
pense aussi à leurs parents, gens de courage qui ont quit­
té tout ce qu 'ils avaient pour se refaire une vie sans guer­
re ni peur, parfois dans des conditions si difficiles. Être 
sept dans un 4 1/2 est assez éprouvant, surtout quand le 
propriétaire coupe le chauffage en plein hiver parce qu'il 
a décidé de faire des économies sur le dos des locataires. » 

«J’aide ces enfants à bien grandir en m’occupant 
d’eux et de leur famille. Mon travail en est un de bien­
veillance qui vole jusqu'au Liban. C'est pourquoi, avec 
toute ma tendresse, je me suis mise à tisser autour 
d'eux un grand cordon invisible de sécurité. J’ai envie 
de tous les retrouver et de les prendre dans mes bras à 
la rentrée en septembre et de plonger mes yeux dans les 
leurs, bordés d'un grand sourire... »

«Mes quatre gars me disent: “M’an, fes passée d’une 
famille de quatre à 550 enfants!" Et je leur réponds: Je 
suis chanceuse, lum!"»

Chanceuse, mais 550 fois plus inquiète...

Retenu: l’adresse de la ferronnerie La Bigorne, au 
711. De Gaspé Ouest (sur la 132), à l'entrée du village 
de Saint-Jean-Port-Joli. Clermont Guay vend beau­
coup de girouettes en 
cuivre (150 $ à 700 $), 
mais aussi un peu d’an­
tiquités et des créations 
sur commande.
« (418) 598-3887. Pour 
le Sénat du vendredi, 
l’assistance est gratuite: 
apportez votre bière.
Déniché: un cours de 
forge à l’Ecole des 
vieux metiers de Longueuil. Deux niveaux au mois 
d’août Forge 1 et 2. On apprend à fabriquer un outil. 
www.vieuxmetiers.ca ou tr (450) 677-2125,
.Acheté: du pain cuit au four à bois chez Dame Tarti­
ne (70. de Gaspe Ouest, sur la 132) à Saint-Jean-Port- 
Joli. Une incontournable du Bas-du-Fleuve, Dame 
Tartine fabrique aussi ses chocolats, ses glaces et 
sorbet, ses tartes et cakes, ses confitures et bonbons. 
.Arrêt obligé et l’odeur du fait maison.
Acheté: du rose des Appalaches à la Cidrerie La 
Pomme du Saint-Laurent. Un cidre avec une pointe 
de canneberge. ce délicieux apero n’est pas dispo­
nible à la SÀQ terroir, contrairement aux deux 
autres produits de la cidrerie. «Parce qu’il faut se 
garder de quoi dans nos regions, sinon les gens ne 
viendront plus nous voir», m’a affirmé la proprietai­
re. .Allez donc les voir! 503. chemin Bellevue Ouest 
Cap-Saint-Ignace, lapommedustlaurent^globt 
trotter.net
Loué: le documentaire Pour la suite du monde de 
Pierre Perrault et Michel Brault Tourné en 1962. ce 
document d’epoque nous présenté les habitants de 
ITsle-aux-C oudres au moment où ils tentent de faire 
revivre la tradition de la pèche aux marsouins dans le 
fleuve Saint-Laurent Magnifique témoignage d’une 
parhire et d une façon d aborder l’autre qui n’a phis 
cours qu’en region, uaiten/ca 
Goûté: 1’excellente cuisine de Carole Hensfridge, la 
chef cuisinière de l'aubergerestaurant La Gobichon- 
ne à Càp-Saint-lgnace. Des produits frais et le plus 
souvent locaux, beaucoup d'amour, rien de trop 
étouffant de la simplicité et un rien de retenue, font 
de cette table un detour charmant u-utcaubergelago- 
tnchonne am * 1-800-757-5329 
Piqué: une plonge dans le fleuve a la hauteur de 
l’Anse-a-Güles. L’eau est brune mais les gens du coin 
racontent que c'est très efficace contre l’eczema. Je 
ne fais pas d eczema. Mais c’est sûrement bon pour 
les nerfs, les cancers de peau et le sentiment de fier­
té nationale.

t

http://www.vieuxmetiers.ca

